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PRIVILEGE. 



LOuïs par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce «Se de Navarre , à nos amez & féaux 
Con*^" les gens tenans nos cours de 
ParlcmentjBaiUifs, Scnelchaux, Prevofts, lu- 
ges, ou leurs Lieutenans, &: autres nos juges 
& oifuiers quelconques, A chacun d'eux ainlî 
qu'il appartiendra , Hilut. L'invention des 
Sciences & des Arts accompagnez de leurs dé- 
mo nftration s , & des moyens de les mettre x 
exécution , eftant uneprodudiondes Efprits 
qui font plus excellens que le commua, a fait 
que les Princes (S: les Eirats en ont tousjours 
receu les inventeurs avec toutes fortes de gra- 
tifications ; afin que ces chofes introduites es 
lieux de leur obeiïïance, ils endevienentplus 
florillàns; Ainli noftrc bien amé René Des 
Cartes nous a fait remonftrer, qu'il a par une 
longue eftude rencontré &: demonfîré plu- 
lieurs cliofes utiles & belles , auparavant in- 
cognuès dans les Sciences humaines, con- 
cernant divers arts avec les moyens de les 

4 

mettre en exécution , Toutes lelqucllcs cho- 
fes il offre de bailler au public, en luy accor- 
dant qu'il puifle faire imprimer des traitez 
qu'il en a compofez &: compofcra cy après, 
foit de théorie foit de pratique, feparement & 
conjointemeQt,en telle part que bon luy fem- 
blera, dedans ou dehors noitre Royaume , & 
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par telles pcUonncs qu'il vûuaradeiios fujcts 
ik autres , ave ' ' ces Accoutumées en 
cas pareil. Nous retjuerant humblement nos 
lettres à ce nccelïàircs ; A ces cauîcs délirant 
gratifier ledit Des Cartes &: faire cognoillrc 
<|uc c'cft à luy que le public à l'obligation de 
fes invention ous avons par ces preûntes 
accordé, permi>, voulons 8c nous plaift, que 
le dit Des Cartes puifle faire & fice impri- 
mer toutes les œuvres qu'il a eompofées 6c 
qu'il compofcra touchant les fcicnccs humai- 
nes , en tel nombre de traitez & de volumes 
que ce foit , feparement Se conjointement, 
en telle part que bon luy fcmblera , dedans 
Ôc dehors noftre obeïflànce , par telles per- 
fonnes qu'il voudra choiiir de nos fujets oti 
autres. Et que pendant le terme de dix an- 
nées con(ecutives à conter pour chalcun vo- 
lume ou traité du jour qu'il fera parachevé 
d'imprimer : me(rnes auparavant ce terme 
commencé,aucun ne puifle imprimer ou faire 
imprimer en tout ny en partie (bus quelque 
prétexte ou deguifement que ce puiilè ertre 
aucune des œuvres du dit Des Cartes que 
ceux de nos fiijets ou autres aulqucls il en aura 
donné la permilfion , ny perfonne en vendre 
ôc débiter d'autre impreflion que de celle qui 
aura erté faite par fi permiffion , a peine de 
Mille livres d'amande , confilquation de tous 
les exemplaires , defpens , dommages & in- 
terdis 
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^refts , applicables moitic aux pauvres 8c 
moitié au profit du dit Des Cartes. Si vou^ 
mandons & à cliacun de vous enjoignons par 
;^s prclcntes que du contenu en iccllcs vous 
faites , lailîèz &: fouifrez jouir 8c ufcr plainc- 
jncnt & paiiîblemcnt le dit Des Cartes , fai- 
iant cefler tous troubles ôc empcfciicmens 
contraires. Et d'autant que de ces prefentes 
on pourroit avoir afEiire en plulîeurs lieux 
nous voulons cju'au vidimus & extrait à*icQ\- 
les dcuè'meut collatione par un de nos amcz 
& féaux Confeillers & Secrétaires foyfoic 
adjouftee comme au prefent original. Car 
tel cft nolbe plaiiîr. Donné à Paris le 1 1 1 1 
lourde May mil iîx cens trente lept , &:dc 
Jioilre règne le vingtieûiie. 

Pr.rle Cn confeil 

Ciùeret 

&Jcel-!e du grand feau de cire 
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AVERTISSEMENT 
durt des amis dti f A ut heur. 



CE livre m'ayant eftc envoyé par Mon- 
(îcur Des Cartes , avec la permilïion de 
Je faire imprimer , & d'y adjouftcr telle pre- 
f ice que je voudrois , le me (ûis propofé de 
n'en faire point d'autre linon que je mettray 
icy les mcfmes lettres que je luy ay cy-de- 
vant cfcrites, affm d'obtenir cela de luy, 
d'autant qu'elles contienent plufieurs chofes 
dont j'eftime que le public a intercft d'eftre 
averti. 



LET- 



1 

il 
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LETTRE PREMIERE, 

A Monjieur 

ES CARTES. 




ïavois effé bkn aife de yoiis voir à 
Taris cet ïfté dernier y four ce que je pcn- 
fois que vous y efliez. venu à dejfetnde 
vous y arrefier^dr qu'y ayant plus de corn- 
tnodtté qu'en autre aucun lieu pour faire 
les expériences, dont vous avez, tefmotgné 
avoir hefoin affin d'achever les traitez, 
que vous avez, promis au public^ vous ne 
tnanqueriés pas de tenir voftre promeffcy 
& que nous les verrions bien toft impri- 
niez.Mais vous 7n avez, entièrement ofte 
cette joje , lors que vous ejles retourné 
en Hollande : & je ne puis m'abftenir icy 
de vous dire , que je fuis encore fafché 
contre vous , de ce que vous n'avez, pas 

4 voulu 
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vojdu avant votre lupurt nie hîpr voir 
le traite des Pajpons , qu'on ma dit que 
vous avez, compofé; outre que faifant 
reJJexion fur les paroles quefaj L ues en 
me préface qui fut jointe il y a deux ans 
A la verfion Trançoifc de vos Principes f 
eu après avoir parle fuccinâement des 
parties de la Vhilofophie qui doivent en- 
core eflrc trouvées , avant qu'on puijfe 
recueillir fis principaux fruits, & avoir 
dit cjuc vous ne vous dcficz pas tant 
de vos forces , que vous n'ofaffiez 
entreprendre de les expliquer tou- 
tes , il vous aviez la commodité de 
faire les expériences qui font requi- 
fespour appuyer &juftificr vos rai- 
jonnemens. Vous adjouftez. , qu il fau- 
droit à cela de grandes defpenfes^aux- 
quelles un particulier comme vous 
ncfçauroit fulfire, s'il n'eftoit aydc 
par le public ; Mais que ne voyant 
pas que vous deviez attendre cette 
aydc 5 vous pcnfez vous devoir con- 
tenter d'efludier dorénavant pour 
vojftre inftrudion particulière^^ que 



I 
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la pofteritc vous cxcufcra , fi vous 
manquez à travailler désormais pour 
clic : je crains que ce ne foit mainte- 
nant tout de bon que vous voulez, envier 
au public le refte de vos inventions , o* 
que nous n'aurons jamais plus rien di: 
votes y fi nous vous laijfons fiùvre voftre 
inclination» Ce qin eft caufe que je me 
fiiis propofé de vous tourmenter un peu 
far cette lettre , & de me vanger de ce 
que vous ni avez, refufévoflre traité des 
Vajfions , en vous reprochant librement 
la négligence , & les autres défaut s , que 
je juge empefcber que vous ne façtez, va- 
loir voftre talent , autant que vous pou- 
vez, y & que voftre devoir vous y oblige* 
l^n ejfect je ne puis croire que ce fi)it au-» 
trechofe que voftre négligence , &lc peu 
de foin que vous avez d'eftre utile au refte 
des hommes , qui fait que vous ne conti- 
nuez, pas voftre Phjftque. Car encore 
que je comprens fort bien quileft impof 
fible que vous l'acheviez. , fi vous n'avez^ 
plufieurs expériences y & que ces expé- 
riences doivent eftre faites aux frais du, 

5 puhliCf 
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public y à caufe que l'Utilité luy en re^ 
viendra, & que les biens d'un particulier 
n'y peuvent fuffire; le ne croy pas toute^ 
fois que ce [oit cela qui V(ym arreJie,pour- 
ce que vous ne pourriez manquer d'obte^ 
nir de ceux qui dtfpofent des biens du pU" 
blic, tout ce que vous fçauriez. fouhaiter 
pour ce fujet, fi vous daigniez, leur faire 
entendre la chofe comme elle eft y & com^ 
me vous la pourriez, facilement reprefen-. 
ter y fi vous en aviez, la volonté. Mais vom 
avez, touijours vefcu d'une façon fi con- 
traire à cela y qu'on a fujet de fe perfua^ 
der que vous ne voudriez, pas mefme re- 
cevoir aucune ay de d'autruyyencore qu'ors 
vous Cojfriroit : & neantmoins vouspre^ 
tendez, que la pofier lté vous excuferay de 
ce que vous ne voulez, plus travailler 
pour elle , fur ce que vous fuppofez. que 
cette ay de vous y eft neceffaircy&que vous 
ne la pouvez obtenir. Ce qui me donne 
fujet de penfety non feulement que vous 
eft es trop négligent y mais peut eftre aufjl 
que vom tiavez pas affez de courage 
pourejpercr de parachever , cequeceuM 

qui 
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• ^ui ont îeu vos efcrits attendent de voîis\ 
^ que neanttnoins vous eftes apz. vain 
four vouloir perfuader À ceux qui vicn- 
iiront après nousy que vous n y avez, point 
ffjanque par voflre faute , man pour ce 
'^uon na pas reconnu voflre vertu corn- 
yne on devott y & qu'on a refufe de vous 
^Jfifler en vos dejfetns. En quoy je voj 
que voflre amhitwn trouve [on compte y 
À caufe que ceux qui verront vos eflritî 
à l'avenir y juger ont par ce que vous avez, 
•publie il y a plus de douze ans y que vous 
iviez, trouve des ce temps là tout ce qui 
a jufques à prefent eflévû de vous , & 
que ce qui vous refle a inventer touchant 
ia Phyfiquey cfl moins difficile que ce que 
^ mis en avez, desja explique -, en forte 
que vous auriez^ pu depuis nous donner 
t ont ce qu'on peut attendre du raifonne^ 
ment humain pour la Médecine , & les 
autres ufages de la vie , / vous aviez, eu 
ia commodité de faire les expériences re- 
quifcs a cela ; & mefme que vous navez 
pas fans doute laïffé d'en trouver une 
grande partie) mais qu'une jufle indi- 

^ 6 ^iu- 
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gthttion contre t 'ingratitude des hommes^ 
vous A cmpefchc de leur faire part de vos 
inversions. Ainfi vous penfiz, que defor- 
vuiis en vous repofant , vous pourrez, ac- 
quérir autant de réputation que fi vous 
travailliez. beaucoup',& mefi)ie peut cftre 
un peu davantage , à caufeqii ordinaire- 
ment le bien qu on poffede eft moins eftïmé 
que celuy qu on defire > ou bien qu'on re^ 
grete* Mais je vous veux o[ier lonoyen 
d'acquérir ainfi de la réputation fans la 
mériter : & bien que je ne doute pas que 
vous ne fçacbiez. ce qu'tl faudroit que 
vous cujjiez, fait i fi vous aviez voulu 
tfire aydépar le public ^ je le veux néant- 
moins icyefcrïre ; O' mefmeje feray im- 
primer cette lettre y affin que vous ne 
puijfiez. prétendre de l'ignorer ; & que 
fi vous manquez, cy après à nous fittis- 
faire , vous ne puiffez. plus vous excufer 
furie fiecle. Scachez. donc que cen'efi 
pas pour obtenir quelque chofè du 
public y que d'en avoir touche un mot en 
pajfant , en la préface d'un livre , fzns 
dire exprcffewent que vous la defirez. & 

ïatten- 
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l'attendez. , ny expliquer les raifom qui 
peuvent prouver y non feulement que 
vous U meritezy mais aujfi qu'on a très • 
grand ïntcreft de vous C accorder , & 
qu'on en doit attendre beaucoup de pro- 
fit. On efl accouflumé de voir y que tous 
ceux qui S'imaginent qu ils valent quel- 
que chofc , en font tant dcbrutty & de- 
mandent avec tant d' import unité ce 
qu'ils prétendent y & promettent tant 
an delà de ce qu'ils peuvent ^que lors que 
quelcun ne parle de foj qu'avecmodefliCy 
& quil ne requert rien deperfonne , ny 
ne promet rien avec ajfurance, quelque 
preuve qu'il donne d'ailleurs de ce qu'il 
peut , on n'y fiât pas de reflexion > & on 
)ie penfe aucunement à luy. 

Vous direz, peut cftre que vojîre bu^ 
meur ne vous porte pa^s à rien demander, 
uy a parler avant ageufement de vous 
mcfme , pource que l'un femble eftre 
une marque de baffejfe & l autre d'or^ 
gueil. Mais je pretens que cette humeur 
fe doit corriger^ & qu elle vient d'erreur 
& defoiblejljiyplitftofi que d'une honejle 

* 7 pu^ 
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pudeur é' modejlie. Car pource qui efl 
des demandes , // uy a que celles qu'on 
fait pour fin projfre bejbin , a ceux de 
qui on na aucun droit de rien exiger ^ 
defquelles on ait fujet d avoir quelque 
honte. Et tant s en faut qu'on en doive 
avoir de celles qui tendent a l'uttlité& 
au profit de ceux a qui on les fait ; qu'au 
contraire on en peut tirer de lagloircy 
principalement lors qu'on leur a desja 
donné des chofcs qui valent plus que cel^ 
les qu*on veut obtenir d'eux. Et pour ce 
qui efi de parler avantageufement de foy 
mefme , // eft vraj que c'eft un orgueil 
tres-ridicule & tres-blafinablejors qu'on 
dit de foy des cbofes qui font fauffes ; & 
mefme que cefl une vanité mefprifMei 
encore qu'on n'en die que de vrayesy lors 
qu'on le fait par oflentation , & fans 
qu il en revienne aucun bien a pcrfonne. 
Mais lors que ces cbofes font telles qu'il 
importe aux autres de les fçavoir y tlcft 
ter tain qu'on ne les peut taire que par 
me humilité vitieufe , qui efl une ejpece 
de lafcheté& de fQibleJJen Or il importe 

beau- • 



beaucoup au public d'eftre averti de ce 
(jne vous aveztrouvc dans les fctences, 
ajfm que jugeant par la de ce que vous y 
pouvez, encore trouver , il foit tncité à 
contribuer tout ce quil peut pour vous y 
aider y comme à un travail qui a pour 
but le bien gênerai de tous les hommes* 
Et les chofes que vous avez, desja don- 
fiées y a jfçavoir les ventes importantes 
que vous avez, expliquées dans vos efcrits, 
valent incomparablement davantage que 
tout ce que vous fçauriez. demander pour 
ce fujet. 

Vous pouvez, dire auffi que vos œuvres 
parlent ajfez. y fans qii il foit be foin que 
vous y adjoujiiez. les promeffes & les 
vanteriesy lefjueïles eftant ordinaires 
AUX charlatans qui veulent tromper^ 
femblent ne pouvoir efire bien feantes à 
un homme dlionneur qui cherche feule- 
ment la venté. Mais ce qui fait que les 
charlatans font blafmables ^ neft pas 
que les chofes qu'ils difent d'eux mefmes 
font grandes & bonnes ; ceji feulement 
qu'elles fontfaiijfcs , & qttils ne les peu- 
• vent 



vent prouver : au lieu que celles que je 
prêt ens que vous devez, dire de vous y font 
fi vïAjesy & fi évidemment prouvées par 
vos efcrits , que toutes les règles de la 
bienfi'iince vous permettent de les ajfu- 
rer , & celles de la charité vous y obli- 
gent y a caufi qu'il importe aux autres de 
les fçaveir. Car encore que vos efcrits 
parlent ajfez. au regard de ceux quil&s 
examinent avec foin^ & qui font capables 
de les entendre: toutefois cela ne fujjit pas 
pour le dejfein que je veux que vous ajez, 
À caufe qu'un chacun ne les peut pas Itrcy 
& que ceux qui manient les affaires pu- 
bliques nen peuvent guer es avoir le loifir. 
Il arrive peut efîre bien que qiielcun de 
ceux qui les ont leus leur en parle ; mais 
quoy qu'on leur en pwffe dire , le peu de 
bruit qu'ils fçavent que vous faites, & la 
trop grande modeftie que vous avez. tou$^ 
jours obfervee en parlant de votUyne pcr- 
met pas qn ilsyfaccnt beaucoup de rcfle^ 
xi on, Mefme a caufe qu'on ufe fouvent 
éuprcs d'eux de tous les termes les plus 
avantageux quon fuijfe imaginer , pour 

louer 



4 



iûUcY des pcr formes qui ne font que fort 
médiocres , Us n'ont pxs fiijet de prendre 
^1 les louanges immenfesyquï vous font don- 
nées par ceux qui vous connoiffmt > pour 
vérités bien exactes. Au lieu que lors 
^^Tque quehun parle de foy me fine ^ & qiitl 
^1 m dit des chofcs tres-extraordinaircsy 
w/k on lefcoute avec plus d^ attention ; prin* 
W'^} cîpalement lors que c'eji un homme de 
bonne naiffance , & qu'on fç ait nejlre 
point d'humeur nj de condition a vouloir 
faire le Charlatan. Et pour ce quilfc rcn- 
droit ridicule s'il ufoit d'hyperboles en 

I''- f telle occafion , fis paroles font prifes en 
' I leur vray fins'j & ceux qui ne les veulent 
fc^ i pits croire y font au moins incitez, par leur 
curiofitéy on par leur jaloufie , a exami- 
ner fi elles font vrayes, Ceft pourquoy 
efiant très- certain , & le public ayant 
grand intereft de fçavoir qu'il n'y a jamais 
. , eu au monde que vous fini ( au moins dont 
nous ayons les efcrits ) qui ait defcouvert 
wm les vrais principes , & reconnu les pre- 
miertscaufes de tout ce qui efl produit en 
la nature ^ Ef qu'ayant desja rendu rai- 

V 
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fin par ces principes; de toutes les cbofis 
qui parojjfeut & sobfcrvent le plus corn- 
munement dans le monde , // vous faut 
feulement avoir des obfervations plus par^ 
tîculiere s pour trouver en mefme façon 
les raifons de tout ce qui peut eftre utile 
aux hommes en cette vie , & airifi nom 
donner une tres-parfaite connoîffunce de 
la nature de tous Us minéraux , des ver- 
tus de toutes les plantes , des propriétés 
des animaux, & généralement de tout ce 
qui peut fervir pour la Médecine & les 
autres arts. Et enfin que ces ohfervatwns 
particulières ne pouvant eftre toutes fai- 
tes en peu de temps fans grande dcjpenfi^ 
tous les peuples de la terre y devr oient à 
ïenvi contribuer i comme à la chofcdu 
monde la plus importante y & à laquelle 
ils ont tous egalintereft. cela dis -je e fiant 
très certain)& pouvant affez. eftre prou^ 
vepar les efcrits que vous avezdesja fait 
imprimer y vous le devriez, dire fi haut, le 
publier avec tant de foin y & le mettre fi 
exprepment dans tous les titres de vos /i- 
vres y qutlne pu/l doresnavant j avoir 

per^ 
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)€rfonne qut l'ignorafl. Ainfi vomferk 
au moins d'abord naijlrç rame a fia- 
fleurs d examiner ce quï en ejl ; & d aU'-^ 
tant qu'ils s'en euquereroient davantage^ 
'fir lïroient ros cfcrtts avec plus de fomy 
'autant conmiftroïent ils plus claire- 
ment que vous ne vous feriez point vante 
à faux* 

T.t il y a principalement trois points 
uc je vondrois jue vous fifficz. bien con^ 
€€Voir à tout le monde. Le premier cfl 
qu'il y a une infinité des chofes à trouver 
en la Phyfique , qui peuvent ejire extre^ 
viement utiles a la vie ; le fécond qu'on a 
\ grand fujet d'attendre de vous l'invention 
de ces chofes ; & le trot fie fine que vous 
en pourrez, d'autant plus trouver que 
vous aurez, plus de commoditez, pour fat- 
^ re quantité d'expériences. Il eft à propos 
qu'on foit averti du premier point , a 
caufe que la pluspart des hommes ne pen- 
fent pas qu'on puiffe rien trouver dans les 
fciences , qui vaille mieux que ce qui a 
efté trouvé par les anciens , & mefme 
que plufieurs ne conçoivent point ce que 

cejl 
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€efl que la Vhyfique , ny a quoy elle peut 
fervir. Or il eft atfé de prouver que le trop 
grand refpect qu'on porte a r antiquité, ejl 
une erreur qm prejudicie extrêmement a 
Vavancement des fctences. Car on voit 
que les peuples fauvages de 1 Amérique, 
Cr aujft plufieurs autres qui habitent des 
lieux moins éloignés yont beaucoup moins 
de commoditez. pour la vie que nous n'en 
axons y & toutefois qu'ils font d'une ori^ 
gine auJft anciene que la noftre , en forte 
qu'ils ont autant de raifon que nous de di- 
re qu'ils fe contentent de la fageffe de leurs 
peresy qu'ils ne croient point que per^ 
fonne leur puijfe rien enfeigner de meil- 
leur y que ce qui a efiéfçeu & pratiqué de 
toute antiquité par my eux. Et cette opi- 
fîion efl fi préjudiciable , que pendant 
qu'on ne la quitte point , // efi certain 
qu'on ne peut acquérir aucune nouvelle 
capacité. Aujfi voit on par expérience, que 
les peuples en l'ejprit defquels elle cft le 
plus enraciné e-ifont ceux qui font demeu- 
rez, les plus ignorans , & les plus rudes. 
It pour ce quelle eft encore ajfez fréquen- 
te 



\tepAmy nous y cela pent firvirderaijon 
\pour prouver^qii 'îls'en faut beaucoup qus 
nom ne {cachions tout ce que nous fom^ 
^mes capables de f: avoir. Ce qui peutaujfi 
fort clairement cjlre prouvé par plufieurs 
inventions très- utiles, comme font Cufa- 
e delà boujfole. Fart d'imprimer y les lu* 
nettes d' approche, & fcmblables.qui n'ont 
efié trouvées quaux derniers fiecles^^bien 
quelles femblent maintenant ajjiz, faci- 
les à ceux qui les fçavent. Mais il ny a 
rien en quoj le befom que nous avons d'ac- 
quérir de nouvelles connciffancesyparoif- 
mieux qu'en ce qui regarde la Médecine* 
ar bien quon ne doute point que Dieu 
nuit pourvu cetteTerre de toutes les cho- 
fei qui font necejjaires aux hommesypour 
s'y conferver en parfaite faute jufques a 
une extrême vieillejfe : & bien qu'il ny 
ait rien au monde fi defirable que U 
connoiffancc de ces chofes, en forte quel- 
le a efié autrefois la principale efiude des 
Roys & des Sages, toutefois l'expérience 
nionflre qu'on eft encore fi éloigne de 
l'avoir toute , que fouvent on efiarrcfté 

au 
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au lit par de petits maux , que tous les 
fins fçavans Médecins ne peuvent con* 
miflre , & qu'ils ne font qu'aigrir par 
leurs remèdes , lors quils entrcprenent î 
de les cbajfer. En qnoy le défaut de leur M 
art y & le hefoin qu'on a de le perfection- 
ner^font fi evideus , que pour ceux qui n 
conçoivent pas ce que c'efi que la Phjfi-^ 
que y il fuffit de leur dire qu elle eft la 
fiience qui doit enfiigner à connoijire fi 
parfaitement la nature de l'homme , & 
de toutes les chofes qui luj peuvent fer- 
yir d'alimens ou de remèdes , qu il luy 
foit aife de s'exempter par fin moyen de 
toutes fortes de maladies. Car fans par- 
ler de fes autres ufages , ce luy -la feul efl 
ajfez. important y pour obliger les plus in- 
fenfibles , à favori fer les deffeins d'un 
homme, qui a desja prouvé par les chofes 
qu il a inventées y qu'on a grand fujet 
d'attendre de luy tout ce quirefie encore 
a trouver en cette fiience. 

Mais il eft principalement hefoin que 
le monde fiachc que vous avez, prouvé 
cela de yow*Bt a (eteffeci il eft neceffaire 

. que 
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que vous faciez, un peu de violence à vo- 
fire humeur , & que vous chaftez, cette 
trop grande modeftiey qui vomaenipe- 
fihé jufques icy , de dire de vous & des 
autres tout ce que vous eficz^ obligé de di- 
te, le ne veux point pour cela vous com^ 
mettre avec les doctes de ce fiecle : U 
plufpart de ceux aufquels on donne ce 
a nom , à fçavoir tous ceux qui cultivent 
qtion appelle communément les belles let^ 
frcs , & tous les lurifconfultes , n'ont 
aucun interejl à ce que je pretens que 
vous devez, dtre. Les Théologiens aufi & 
les Médecins ny en ont point , fi ce n'eji 
entant que Philofophes. Caria Théologie 
ne dépend aucunement delà Phy/iquey ny 
mefmeU Médecine , en la façon queUe 
eft aujourdlmy pratiquée par les plus 
docies dr les plus prudens en cet art : ils 
\ fe contentent y de fuivre les maximes ou 
les règles qu'une longue expérience a en- 
fetgnées, & ils ne mepifent pas tant la 
vie des hommes , que d'appuyer leurs jw 
gemensy de/quels fou vent elle dépend y fur 
raifonnemens incertains de la Philo- 

fopbie 



lofophte de tefcoîe. Il ne refîe donc que 
les Philofipbesy entre le/quels totts ceux 
qui ont de l'cjprtt font desja pour vous,& 
feront tresayfes devoir que vous prodtn- 
fiez. la vérité, en telle forte que la mali- 
gnitcdes Pedans ne la pmjje opprimer, De 
façon que ce ne font que les fculs Pedansy \w!M 
qui fe puijfent offencer de ce que vous au^Â 
rez, à dire ; & pource qu'ils font la rtféc% 

le inejpris de tous les plus honnejies 
gens y vous ne devez, p^sfort vous foucier 
de leur plaire. Outre que voftre réputa- 
tion vous les a desja rendus autant enne^ 
mis quils fçauroient cftre\ Et au lieu que 
voftre modeftie eft caufe que maintenant 
quelques uns d'eux ne craignent pas de 
vous attaquer yje m'ajfureque fi vous vous 
faifiez autant valoir que vous pouvez.y& 
que vous devez. , ils fe verroientfi bas an 
deffous de vous , quilny en auroit aucun 
qui neuft honte de l'entreprendre. Une 
voy donc point qu ily ait rien qui vous doi^ 
re empcfcher de publier hardiment , tout 
ce que vous juger ez,pouvoir fervir a voftre 
dejfein, &riennçmefembU y eftreplm 

utile, 
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utile , que ce que vous avez, desja mis en 
une lettre adrejfee au R. Pere Dtnety la* 
quelle vous fi fies mprimer il y a fept ans^ 
I pendant qu'il eftoit Provincial des le fut- 
Wes de France. Non ibi , difiez. vous en 
Ifarlantdes Effais que vous aviez. ptéliez. 
Wtnq ou fix ans auparavant , unam aut 
Iteram, fed plus fexcentis quseftio- 
nibus cxplicui , quae fie à nuUo antc 
me fuerant cxplicatx ; ae quamvis 
multi hadenus mea fcripta transver- 
fis oculis infpexerint , modifquc o-^ 
mnibus refutare conati fint,nemo ta- 
mon, quod feianij quiequam non vc- 
rum potuit iniis reperire. Fiat enii- 
mcratio quaeftionum omnium , quac 
^in tôt facculis , quibus aliar Philofb- 
"phiae viguerunt , ipfarum ope fblutae 
iiintj& forte nec tam multae^ncc tam 
illuftres invenientur. Quinimo pro- 
fiteor ne unius quidem quseftionis 
iblutionem , ope principiorum Péri- 
patetica? Philofophiae peculiarium^ 
datam unquam fuiflc, quam non 
poffim dcmonftrare effe illegitimam 
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6c hilfam. tiat periculum;proponan- 
tar,non quidem omnes (neque cnim 
pperse prctiiim puto multum tem- 
poris ca in rc impcndcre ) fcd paucas 
aliqiix felediorcs, ftabo promiflîs, 
&c. Aïnfi malgré toute voftre modeftiCy 
la for ce de la vérité vous a contraint d'ef- 
crire en cet endroit la , que vous aviez, 
desja explique dans vos premiers Effais, 
qui ne contienent quafi que la Dioptrtque 
(ir les Meteoresyplus de ftx cens queftions 
de Pbilo/ophie , que perfonne avant vous 
navoit fçeu fi bien expliquer ; Et quen^ 
core que plufieurs cujfent regardé vos 
efcrits de travers , & cherché toutes for- 
tes de moyens pour les réfuter , vous ne 
fçaviez. point toutefois que perfonne y 
çufl encore pu rien remarquer qui ne fufi 
pas vraj. A quoj vous adjou/iez, , que fi 
en veut conter une par une les queflions 
qui ont pu eflre refoluëspar toutes les au- 
tres façons de pbilofopher , qui ont eu 
cours depuis que le monde eft^on ne trou- 
vera peut eftre pas quelles foient en fi 
grand nombre ^ ny fi notables* Outre cela 

yom 



otis ajfarez que par les principes y qui 
mt particuliers a la Vhilofophie qu'on 
kttribué a Artftote , & qui eji le feule 
qu'on enfeigne maintenant dans les Efio^ 
lésion n'a jamais fçeu trouver la vraye fo^ 
lution d'aucune queftion ; Er vous défiez^ 
'prejfment tous ceux qui enfeipienty 
d'en nommer quelcune qui ait eftéfibien 
refoluépareux, que vous nepuiffiez, mon- 
flrer aucun erreur en leur folution,Or ces 
€hofes ayant eftéefcrites a un Vrovincial 
tes le fuites^ & publiées il y a desja plus de 
fipt ans, il n'y a point de doute que quel- 
y ques uns des plus capables de ce grand 
V ù corpSyaur oient tafihéde les réfuter, /telles 
efloient pas entièrement vrayesyou feu- 
lement fi elles pouvaient eflre difputees a- 
f vec quelque apparence de raifin.Car non- 
obfiant le peu de bruit que vousfaitesycha- 
t cunfçait que voflre réputation efl desja fi 
i \ grande i & qu'ils ont tant d'inter efl à 
maintenir que ce qu'ils enfeignent n'efi 
point mauvais^ qu'ils ne peuvent dire 
quils l'ont négligé. Mais tous les docl es 
fiavent affez y quil n'y a rien en la Phy- 

z fique 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxiuced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Don Haag 

235 C 20 



fique de CEfcoîe qui ne foït douteux : 
lis fçavent aujft qu'en telle matière ejlre 
douteux , n'efi guerres meilleur qu'ejlre 
fdUXy à cau/e qu'une fcience doit eftre cer^ 
taine& demonftrative : de façon qu'ils 
ne peuvent trouver eftrange que vous 
ajez, ajfurez que leur phjftque ne con^ 
tient la vraye folution d'aucune queftion. 
Car cela ne Jignifie autre chofe , finon 
qu'elle ne contient la demonftration d'au- 
cune vérité que les autres ignorent. Et fi 
quelcun d'eux examine vos efcrits pour les 
réfuter ^il trouve tout au contraire^qu'ils 
ne contienent que des demonfirations» 
touchant des matières qui eftoient aupar- 
avant ignorées de tout le monde. C'ejl 
f ourquoy ejlant fages & avifez. comme 
ils font y je ne m'eftonne pai quils fe tai* 
fent y mais je m'ejlonne que vous n'ayez, 
encore daigné tirer aucun avantage de 
leur fîlence , à caufe que vous ne fçauriez 
rien fouhaiter qui face mieux voir com- 
bien voftre rhyfique diffère de celle des au • 
très. Et il importe qu*on remarque leur 
différence , affin que la mauvaife opinion 

que 
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il 



\qU€ ceux qui font employez, dans les af- 
ifatresy & qui y reujfijfent le mieux , ont 
\i;ouftume d'avoir de la Philofophie, nem- 
fefchc pas qu ils ne connotjfent le prix de 
\4avoftre,Carils ne jugent ordinairement 
-de ce qui arrivera , que par ce qutls ont 
desja vu arriver ; & pource qu'ils nont 
jamais aperceu que le public ait recueilli 
'^ucun autre fruit de la Philo/ophie de 
tEfiole 5 Jinon quelle a rendu quantité 
d'hommes Pedans , ils ne fcauroicnt pas 
imaginer qu'on en doive attendre de meil- 
leurs de la voflre , Ji ce neft qu'on leur 
face confiderer que celle cy eftant toute 
yraje.é* ï autre toute fauffe-^leurs fruits 
doivent eftre entièrement differens. En 
fffeêlc'eji un grand argument, pour prou- 
ver qu'il nj a point de vérité en la Vhj- 
fique de l'Efiole^quede dire quelle eji m- 
ftituée pour enféigner toutes les inven- 
tions utiles a la vie^ & que neantmoins. 
bien qu'il en ait eflé trouvé plufieurs de 
temps en temps, ce n a jamais eflé par le 
moyen de cette Phy fique ^ mais feulement 
par hafard &par ufagc ; ou bien fi quel- 



3 



que 
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^ue fciencey a contribue , ce n*a eftéque 
la Mathématique: & elle eftaujft la feule 
de tontes les fcïences humairies^en laqueL 
le on ait cy- devant pu trouver quelques 
rerite qui ne peuvent ejîre mifes en dou^ 
te. le fcay bien que les Philo fophes la veu- 
lent recevoir pour une partie de leur Phy- 
Jique ; mais pource qu'ils l'ignorent pres- 
que tous, & qu'il neft pas vray quelle en 
fott une partie , mais au contraire que U 
vraye Phyfique ejl une partie de la Mathe^ 
viatiqucycela ne peut rien faire pour eux. 
Hais la certitude qu'on a desja reconnue 
dans la Mathématique fait beaucoup 
pour vous. Car c'ejl une fcience en laquelle 
il eft fi confiant que vous excellez. > & 
vous avez, tellement en cela furmontê 
V envie , que ceux mefme qui font jaloux 
deTefitme qu on fait de vous pour les au- 
très fciences , ont couflume de dire que 
vous furpaffcz. tous les autres en celle- cy y 
affin qu'en vous accordant une loiiange 
qu'ils fçavent ne vous pouvoir eftre dif 
putée^ ils foient moins foupçonnez, de ca^ 
lomniCf lors qu*ils tafchent de vous en 

ofier 



vfter quelques autres.Et on voit eu ce que 
VOiis avez, publie de Géométrie ^ que vous 
y detemmez^tellement jufquesou l'ejprie 
humain peut aller , & quelles font les 
folutionsquonpeut donnera chaque for» 
te de difficultez. y qutl femhle que vous 
avez, recueill) toute la moijfon y dont les 
autres qui ont efcrït avant vous ont feu- 
lement pris quelques ejpis y quincftoient 
pas encore meurS) & tous ceux qui vien- 
dront après ne peuvent efire que comme 
desglaveurs , qui ramafferont ceux que 
vous leur avez, voulu laijfer. Outre que 
vous avez, monftrépar la folution prom- 
pte & facile de toutes les queftions , que 
ceux qui vous ont voulu tenter ontpropo- 
fées y que la Méthode dont vous ufez. à. 
cet effecl efl tellement infallîbleyque vous 
ne manquez, jamais de trouver par fin 
moyen y touchant les chofes que vous exa- 
minez y tout ce que l'ejprit humain peut 
trouver. De façon que pour faire qiion 
ne puijfe douter , que vous ne fojez. ca- 
pable de mettre la Phjfique en fa der- 
nière perfection , il faut feulement 

^ ^ 4 que 
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que vous prouviez. , qu'elle nefl autn 
chofe qu une parue de U Mathématique. 
'Et vous l'avez^ desja très- clairement 
prouvé dans vos Principes , lors qu'en y 
expliquant toutes les qualités fenfibles^ 
fans rien confiderer que les grandeurs Jes 
figures y & les mouvemens , vous avez. 
Vîonftréque ce monde vifiùle, qui eft tout 
l'objet de laPhyfiquei ne contient qu'une 
petite partie des corps infinis ^dont on peut 
imaginer que toutes les proprietez, ou 
qualitez, , ne conftftent qu'en ces mefmes 
chofesyau lieu que l'objet de la Mat berna- 
tique les contient tous. Le mefine peut 
aujft eftre prouvépar l'expérience de tous 
les fie de s. Car encore qu'il y ait eu de 
tout temps plufieurs des meilleurs ejprits, 
quife font employez, à la recherche de la 
Vhyfique , on ne ff aurait dire que jamais 
perfonney ait rien trouvé {c' eft a dire 
foît parvenu à aucune vrayc connoijfance 
touchant la nature des cbofis corporelles) 
par quelque principe qui nappartiene 
pas à la Mathématique. Au lieu que par 
ceux qui luy appartienent^on a desja trou- 
vé 



\vé une infinité de cbofes tres-utilesy d 

\ff avoir prefque tout ce qui e(i connu en 

\pAfironomie, en U Chirurgie, &en tons 
Us arts Mechaniques ; dans lefquels s il y 

I â quelque chofe déplus que ce qui appar- 
tient a cette fcience^il n'eflpas tiré d'au- 

\ (une autre , mau feulement de certaines 
pbfervations dont on ne connoifl point les 
vrayes caufes. Ce quon ne fçauroitcon- 

I fiderer avecartention^fim cjlre contraint 
d'avoUer^que ceft par la Mathématique 

feule qu'on peut parvenir à la connoif 
fancedelavraye Pbyfique. Et d'autant 
qu'on ne doute point que vous n excelliez, 
en ceUe'làyilny a rien qu'on ne doive at- 
tendre de vous en celle- cy, Toute fois tire- 
fie encore un peu de fcrupule , en ce quon 
voit que tous ceux qui ont acquis quelque 
réputation par la Mathématique, ne font 
pas pour cela capables de rien trouver en 
la Phyfique , & mefme que quelques uns 
d eux comprenent moins les chofes que 
rom en avez. € frites , queplufieurs qui 
n'ont jamais cy devant appris aucune 
fcknceMais on peut rejpondre à celayque 

5 bien 
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l/icn que f^ns doute ce /oient ceuxyqut ont 
fejprit le plus propre a concevoir les veri- 
t es de la Mathématique yqui entendent le 
plus facilement vojlre Plyfique , à caufe 
que tous les raifonnemens de celle- cy font 
tirez, de l'autre-, // n arrive pas tousjours 
que ces mcfmes ayent la réputation d'e- 
Jlre les plus fçavans en Mathématique: a 
caufe que pour acquérir cette réputation» 
il cfi befoin d'efiudier les livres de ceux 
qui ont des ja efcrit de cette fciencCyce que 
la plmpart ne font pas ; & fouvent ceux 
qui les efiudicnt , tafchant d'obtenir par 
travail ce que la force de leur ejprit ne 
peut donner , fatiguent trop leur imagi- 
nations y &mefme la blejfent , & acque- 
rent avec cela plu fieurs préjuges: ce qui 
les empefche bien plus de concevoir les vé- 
rités que vous efcrivez^yque de paffer pour 
grands Mathcmaticiensy à caufe qiùly a 
fi peu de perfonnes qui s appliquent a cet- 
te fcience y que fouvent il n'y a queux en 
tout un pays: & encore que quelquefois il 
y en ait d'autresytlsnelaifent pas défaire 
teaîiCQîip de bruit ^ d'mantquelepeu 

qu'ils 
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qtnls fuvent leur a confie beaucoup de 
peine. Au rejle il neft pas malajffede con^ 
cevoir les vérités qu un autre àtrouvéei\ 
il fuffit à cela d'avoir l'ejprit dégage de 

ftoutes fortes de faux préjugés & dy vou- 
loir appliquer affez^ Çon attention, line fi 

^^fos aujftfort difficile den rencontrer quel- 
ques unes détachées des autres , ainfi 
iquont fait autrefois Thaïes , Vythagore^ 
Arcbimede , & en nofire fiecle Gilberty 
Kepler y Galilée , Harvejus , & quelques 
autres. En fin en peut fans beaucoup de 
peine imaginer un corps de Philofophie, 
moin mon firueuxy& appuyé fur des con- 
jectures plus vray femblables que n'efi ce- 
luy quon tire des efcrits dArijlote: ce qui 
aefté fait aujft par quelques uns en ce 
fiecleMais d en former un quine contiene 
que des veritez, prouvées par des démon- 
firations aujft claires & aujfi certaines 
que celles des Mathématiques, ceftchofe 
fi difficile y & fi rare , que depuis plus de 
cinquante fiecles , que le monde a desja 
duré y il ne seft trouvé que vous feul 
qui avez, fait voir par vos efcrits , que 

^ ^ C vous 
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vous en pouviez venir à bout. Mais com- 
me lorsqu'un Architedea pofé tous les 
fondemens , & élevé les principales mu- 
railles de quelque grand baftmenty on ne 
doute point qu'Une puiffe conduire fon 
defein jufques à la fin, à caufe qu'on voit 
qu ila desja fait ce qui eftoit le plus dif- 
ficile : Aiiifi ceux qui ont leuavec atten- 
tion lelivre de vos Principes, confiderans 
comment vousj avez, pofé les fondemens 
de toute la Philo fopbie naturelle , & 
combien font grandes les fuites de vert- 
te^ que vous en avez, déduites y ne peu- 
vent douter que la Méthode dont vous 
a fez. ne foit fuflifante y pour faire que 
TOUS acheviez de trouver tout ce qui peut 
epe trouvé en la Phjfique : à caufe que 
les chofes que vous avez desja expliquées y 
àfçavoir la nature de laymant , dufeuy 
de l'air , de l'eau , de la terre y & de tout 
c s qui paroifl dans les deux, ne femhlent 
point eftre moins difficiles que celles qui 
peuvent encore eftre deftrées. 

Toutefois il faut icy adjoufter , que 
tant expert qti'un Architeéte fin en fin 



p¥il^ 
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, il eft impolftble qu 'il achevé le baflï" 
\went qu'il a commence, Jî les matériaux 
{-qui doivent y cftre employez, luy man- 
l^uent. Et en mefme façon que tant par- 
[faite que puijfe efire vojire Méthode, elle 
te peut faire que vous pourfuiviez. en 
Wexplicatton des caufes naturelles ^fi vous 
yn'avez. point les expériences qui font re- 
•qui fes pour déterminer leurs effet s. Ce qui 
tfi le dernier des trois points que je croy 
l 'devoir ejtre principalement expliquez. , à 
canfèque U pluspart des hommes ne con- 
çoit pas combien ces expériences font ne- 
teffatres , ny quelle depenfe y efl requtfe. 
Ceux qui fans fortir de leur cabinet , ny 
Ijetter les yeux ailleurs que fur leur livres, 
entreprenant de dtfcourtr de la nature y 
peuvent bien dire en quelle façon ils au^ 
roient voulu créer le jfjonde , fi Dieu leur 
en avoit donné la charge & le pouvoir , 
c*efl à dire ils peuvent defcrire des chi" 
nteres , qni ont autant de rapport avec la 
\ foibleffe de leur e/prit y que l'admirable 
heauté de cet Vnivers avec la puiffmce 
infinie de fin atitheur ; mais a moins que 



d'à- 
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d'avoir un e/Jfrit vrayement divin , ils ne 
f cuvent ainjî former d'eux mefmes une 
idée des chofcs , qui fin fimblable à celle 
que Dieu 4 eue pour les créer. Et quoy que 
Vojire Méthode promette tout ce quipeut 
eftre efpcré de fejprit humain , touchant 
la recherche de la vérité dans les fiiences 
elle ne promet pas neantmoms d'enfii 
gner à deviner 5 mais fiulement à dédui- 
re de certaines chofis données toutes les 
vérités qui peuvent en eftre déduites : & 
ces chofis données en la Phyfique ne peu- 
vent eftre que des expériences. Mefinc 
caufi que ces expériences font de deux 
fortes ; les unes faciles , & qui ne dépen- 
dent que de la reflexion quon fait fur les 
chofis qui fi prefentent au fins d elles 
mefmes^ les autres plus rares & difficilesy 
auxquelles on ne parvient point fans 
quelque eftude & quelque dejpenfe : on 
peut remarquer que vous avez, desja mis 
dans vos efirits tout ce qui femble pou^ 
voir eftre déduit des expériences faciles ^ 
& mefmeaufti de celles des plus rares que 
Yom aveni pi apprendre dçs livres, car 

outre 



hutre que vous y avez, explique la nature 
' de toutes les qualités qui meuvet les fens, 
& de tom les corps qm font les plus com^ 
mines fur cette terre , comme du feuy de 
fair, de l eau & de quelques autres, vous 
j avez, aujfi rendu raifon de tout ce qui a 
efié ohfervé jufques a prefent dans les 
cieuXide toutes les propriétés de faymant^ 
& de plu fleur s obfervations de la Chymic. 
Ve façon qu'on na point de raifon d'at* 
tendre rien davantage de vousy touchant 
la Pbyfque , jufques a ce que vous ayez, 
davantage d'expériences^ defquelles vous 
futjfiez. rechercher les caufes.Etje ne 
Jlonne pas que vous n entrepreniez, point 
de f lire ces expériences a vos deJpcns.Car 
je fcay que la recherche des moindres 
Uhofes coujie beaucoup ;& fins mettre en 
conte les Alchemijlesy ny tous les autres 
chercheurs de fecret s y qui ont coufiume 
defe ruiner à ce meftier,fdy oïiy dire que 
la feule pierre d' Aymant a fait dejpendre 
plus de cinquante mil efcus a Gilbert , 
quoy qu'tlfuft homme de très- bon ejprity 
comme il a monfiréen ce qu'il a efié la 

frç^ 
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I 



premier qui a découvert les primipaîes 
fropYietez.de cette pierre, l'ay vu auffi 
l'Inftauratio magna & No vus Atlas 
du Chancelier Bacon , qui me femble e^ 
ftre y de tous ceux qui ont efcrit avant 
vousyceluy qui a eu les meilleures penfées^ 
touchant la Méthode quon doit tenir 
pour conduire la Phj/tque a fa perfeclion'^ 
mais tout le revenu de deux ou trois Roys^ 
des plus puijfansde la terre yne fuffiroit pas 
pour mettre en exécution toutes les cho^ 
fis quil requert à cet effecl. Et bien que 
je ne penfe pomt que vous ayez, befoin de 
tant de fortes d'expériences qu'il en ima- 
gine y a caufe que vous pouvez, fuppléer i 
plufieurs , tant par vojire adrejje , que 
par la connoijfance des vérités que vous 
avez desja trouvées ; Toutefois confide^ 
Tant que le nombre des corps particuliers 
qui vous reftent encore a examiner efi 
prefque infini , Ou il n'y en a aucun qui 
nait affeT^ de diverfes propriétés , & 
dont on ne puiffè faire affez. grand nom- 
hre d'efpreuves , pour y employer tout /^^ 
loifir & tout le travail de plufieurs hom^ 

mes 
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\jes; Que finvant les règles de voftre Me- 
hode il ejl hefoin que vous examiniez, en 
efme temps toutes les chofes qui ont en- 
tre elles quelque affinité, afin de remar^ 
quer mieux leurs différences, & défaire 
' des denombremens qui vous ajfurent , 
Que vous pouvez^ ainfi utilement vous 
fervir en un mefme temps de plus de di- 
verfes expériences , que le travail d'un 
tres'grand nombre d'hommes addroits 
^nen fçauroit fournir y Et en fin que vous 
ne fçauriez. avoir ces hommes addroits 
qu à for ce d'argent , à caufe que fi quel- 
ques uns s'y vouloient gratuitement em* 
ployer i ils ne s'ajfujettiroient poi af- 
fiz. à fuivre vos or dressé* ne fer oient que 
vous donner occafion de perdre du temps : 
Qonfiderant disje toutes ces chofes , je 
- comprens ayfement que vous ne pouvez. 
ifiH achever dignement le dejfcin que vous a- 
tf ! vez. commencé dans vos Principes ^ cefi 
a dire , expliquer en particulier tous les 
'ii^ minéraux , les plantes, les animaux , & 
llrit thomme , en la mefme façon que vousy 
^ avez, desja expliqué tous les elemens de 
^ ' U 
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la terre , & tout ce qui s'ohferve dans les 
deux y fi ce n'eft que le public fourni ffe 
les frais qui font requis a cet effed , & 
que d'autant qu'ils vous feront plus Ithe^ 
talement fournis, d'autant pourrez, vous 
mieux exécuter vofire dcjfan. 

Or a caufe que ces mefmes chofes peu- 
vent aujftfort ayfement efire comprifes 
par un chafcun , & font toutes ft vrajes 
quelles ne peuvent eflre mifes en doutCyje 
jnajfure que ft vous les reprefèntiet en 
telle forte , quelles vinjfent a la connoif- 
fance de ceux , a qui Dieu ayant donné 
le pouvoir de commander aux peuples de 
la terre , a aujft donné la charge & le 
foin défaire tous leurs efforts pour avan^ 
cer le bien du public , // n'y auroit aucun 
d'eux qui ne voulufi contribuer a un def- 
fein fi ma nifeftement utile à tout le mon- 
de. Et bien que noftre France , qui eft 
roftre Patrie y fin un efîat fi pwffant 
qutlfemble que vous pourriez, obtenir 
d'elle feule tout ce qui efi requis à cet ef- 
fecl , toutefois a caufe que les autres nar 
tions n'y ont pas moins d'intereft qu'elle, 

je 
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I§ÊjiiaJfure que plufieurs feroient affiiz, 
genereufes pour ne luy pas céder en cet 
office y & qu'il rij en aurait aucune qui 
fuftfi barbare que de ne vouloir point y 
avoir part. 

Mais fi tout ce que fay efirit icy ne 
ii fiiffitpas ipour faire que vom changiez:, 
d'humeur, je vous prie au moins de moh^ 
liger tant , que de ni envoyer voftrc 
traité des Vajfions , & de trouver bon 
que j'y adjoufte une préface avec laquelle 
il foit imprimé. Je ta/cher ay de la faire 
en telle forte, quilny aura rien que vous 
putffiez^ desapprouver y & qui ne foit fi 
conforme au fentiment de tous ceux qui 
ont de lefprit & de la vertu , qu*il n*y 
en aura aucun que après lavoir leu'c , m 
participe auz^ele que fay pour laccroif^ 
fanent des fciences, à pour ejlre , &C0 

De Paris, Iç 6 Novembre, 1 648» 
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R E s P O N s E 
A la lettre précédente. 

Mr. 

Parmi les injures & les reproches que je 
trouve en la grande lettre que vous avez pris 
la peine de m*efcrire, j'y remarque tant de 
choies à mon avantage, quelî vous la failiez 
împrimer,ainfî que vous déclarez vouloir fai- 
re, j'aurois peur qu'on ne s'imaginaft qu'il y 
a plus d'intelligence entre nous qu'il n'y ea 
a , & que je vous ay prié d'y mettre plulieurs 
chofes que la bienfcance ne permettoit pas 
que je fifïc moy mcfme fç a voir au public. 
C'eft pourquoy je ne m'arreftcray pas icy à y 
refpondre de point cft point : je Vous diray 
(culcment deux raifons qui me (èmblent vous 
devoir empefcher de la publier. La première 
cft, que je u'ay aucune opinion que le deflèin 
qûe je juge que vous avez eu en l'efcrivant 
puiflè reiiflir. La féconde, que je ne fuis nul- 
lement de l'humeur que vous imaginez,quc je 
n'ay aucune indignation , ny aucun dcgoult, 
qui m'ofte le delîr de faire tout ce qui fera en 
mon pouvoir pour rendre (èrvice au public, 
auquel je m'cftime trcs-obligé, de ce que les 
cfcrits que j'ay desja publiez ont efté favora- 
blement reccus de plulicuis.Et que je ne vous 

ay 



1 



i ^iy cy-devant refiifcceque j'avois cfcrit des 
rPafllonSjqu'affin de n'cftre point obligé de le 
faire voir à quelques autres qui n'en eullènt 
pas fait leur profit. Car d'autant que je ne Ta- 
r.vois compofé que pour eftre Jeu par une Prin- 
! ccflè , dont refpi it eft tellement au deflùs du 
commun qu'elle conçoit làns aucune peine ce 
I qui femble eftre le plus difficile à nos do- 
nàeurs, je ne m'eftois arrcfté à y expliquer 
.que ce que jcpenfois eftre nouveau. Et affiii 
que vous ne doutiez pas de mon dire, je vous 
promets de ic/oir cet efcrit des Paflîons , ôc 
d'y adjouftcrce que je jugeray eftre neceflâire 
pour le rendre plus intelligible , Se qu'après 
cela je vous l'envoyeray pour en faire ce 
qu'il vous plaira. Car je fuis, &c. 

D'Egmontj le 4 Décembre, i 64S, 



LETTRE SECONDE 
vî Monfieur 

DES CARTES. 



Onsie VR, 
m llya fi long temps que vaus m'avez 
^^fait MUndreyoJhç mité des Fafwns, 

I 
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^ueje commence à ne le plus cjperer , & 
à m'imaginer que voits ne me laviez, 
promis que pour m' etnpefiher de publier 
la lettre que je vous avois cy- devant efcri-. 
te. Car fay fujet de croire que vous fe- 
riez, fafchéy quon vous oftajl Cexcufe qu 
vous prenez, pour ne point achever noftr 
Vhyfique : & mon dejjèin eftoït de vous 
lofter par cette lettre : d'autant que les 
raifons que j'y avois déduites font telles, 
qutl ne me femble pas quelles putjfcnt 
ejire leues d'aucune perfonne y qui ait 
tant foit peu l'honneur & la vertu en re- 
commendation , qu'elles ne rincitent à 
dejirer comme moy^que vous obteniez, du 
public ce qui eft requis pour les expérien- 
ces que vous dites vous eftre necejfaires : 
^ j'efperois qu'elle tomberoit ayfenient 
entre les mains de quelques uns qui au- 
rotent le pouvoir de rendre ce defir effi- 
cace , foit à caufe qu'ils ont de l'accès 
auprès de ceux qui dtjpofent des biens du 
public , foit à caufe quils en difpofent 
€ux mefmes, Ainfi je me promettois de 
faire en forte que vous auriez maigre 

yom 
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ms de l'exercice. Carjefçay que vous 
\vez. tant de cœur , que vous ne vou- 
riez. pas manquer de rendre avec u fur c 
\e qui vous fer oit donné en cette façon y 
} que cela vous fer oit entièrement qui^ 
er U négligence , dont je ne puis à pré- 
vint m'ahftenir de vous accufer , bien que 
jucjeJbiS} &c* 

Le 23 luillct , 1 649. 



L 



P O N s E 



A U Seconde lettre. 



M 



On s I E VR » 

le fuis fort innocent de l'artincc , dont 
J vous voulez croyre que j'ay ufé, pour empc- 
jjl(fi^[cher que U grande lettre que vous m'aviez 
i cfcrite l'an palfé ne foit publiée.Ie n'ay cuau- 

tkcun befoin d'en ufèr.Car outre que je ne croy 
— Jnullement qu'elle piuft produire l'efFecl que 
•vous prétendez, je ne fuis pas lî enclin i l'oy- 
Ifiveté , que la crainte du travail auquel je fc- 
|ft^rois obligé pour examiner plulîeurs expe- 
p. riences , lî j'avois receu du public la coramo- 
^^t^ité de les faire , puilïè prévaloir au delir que 
'7 j'ay de m'inflruirc, & de mettre par efcrit 

quel- 
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quelque chofe qui foit ucilc^ux autres iiom 
mes. le ne puis pas li bien m'excufer de 1 
négligence dont vous me blafmcz. Car 
voue que j'ay efté plus long temps à revoie 
Je petit traité que je vous envoyé, que je n'a' 
-vois ci\é cy-devant à le compofcr, 8c qn: 
neantmoins je n*^ ay adjoufté, que peu d 
chofes, & n*ay rien change au difcours , le 
quel eft fi fimple & fi bref , qu'il fera connoi . 
ftre que mon dellèin n'a pas efté d'expliqué 
les Paflîons en Orateur, ny mefme en Philo 
fophc moral , mais feulement en Phyficic; 
Ainfi jcprevoy que ce traite n'aura pas meil 
Icure fortune que mes autres efcrits ; & biei 
que fou titre convie peut eftre davantage d: 
pcrfonnes à le lire , il n'y aura neantmoin 
que ceux qui prendront la peine de l'exa 
miner avec foin , aufquels il puifïc fâtis 
faire. Tel qu'il eft , je le mets entre voi 
mains, &c. 

D'^gmont^ le i^ttAoufi, 1645 



LEf 
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LES 

PASSIONS 

DE L'A M E. 

PREMIERE PARTIE, 

DES PASSIONS 

EN GENERAL: 

Et par occafion de toute la 
nature de 1 homme. 

Article I. 

Que ce qui efl VaJJton au regard d*m 
fujety efttousjours Aclionà 
quelque autre égard. 




#^ roiflc mieux combien les 
p!- fciences que nous avons 
des anciens font defe- 
âucufes, qu en ce quils ont efcrit 
des Paffions. Car bien que ce foit 
wne matière dont la connoiflance a 

A tous- 
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2 Des Passions 
tousjoiirs eftc fort recherchée : de 
qu'elle ne femble pas eftre des plu 
difficiles , à caufe que chacun les (en- 
tant en foy mefmc , on n'a point be- 
foin d'emprunter d'ailleurs aucune 
obfervation pour en découvrir la na- 
ture : toutesfois ce que les Anciens 
en ont cnfèignc eft fi peu de choie , 
& pour la plus part fi peu croyable , 
que je ne puis avoir aucune efperan- 
cc d'approcher de la vérité , qu'en 
m'eloignant des chemins qu'ils ont 
fiiivis. C'eft pourquoy je feray obli- 
gé d'cfcrire icy en mcfine façon , que 
il je traitois d'une matière que ja- 
mais perfonne avant moy n'euft tou- 
chée. Et pour commencer , je con- 
fidcre qup tout ce qui fe fait , ou qui 
arrive de nouveau, eft généralement 
appellé par les Philofbphcs une PaC- 
fion au regard du fujct auquel il ar- 
rive , & une Aétion au regard de ce- 
luy qui fait qu'il arrive. En forte que 
bien que l'agent & le patient foient 
fouvent fort differcns > TAdion & la 

Pallioii 



Première Partie. 3 
Paiïîon ne laiflbnt pas d'eftre tous- 
jours une mefmc chofe , qui a ces 
deux noms , à raifon des deux divers 
fiijcts aufquels pn la peut rapporter. 

Article II. 

ue pour conno'îftre les Pajftons de l*a^ 
me, il faut difiinguer fis foncltons 
d'avec celles du corps, 

PVis auffi je confidere que nous ne 
remarquons point qu'il y ait au- 
icun fujet qui agifle plus immédiate- 
ment contre noftre ame , que le 
corps auquel clic eft jointe ; que 
par confcqucnt nous devons pcnfcr 
f que ce qui eft en elle une Paflîon, eft 
communément en luyune Aftion; 
' : i en forte qu il ny a point de meilleur 
. ' chemin pour venir à la connoiflànce 
de nos Paflions , que d examiner la 
différence qui eft entre Tame & le 
corps , afiîn de connoiftrc auquel des 
(oijiideux on doit attribuer chacune des 
^ti : fondions qui font en nous. 
^ A 2 A R- 
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4 D E s P A s s I O N s 

Article I I I. 

Quelle règle on doit ftiim four 
cet effe^. 

\ Quoy on ne trouvera pasgran-i 
-Tx de difficulté , fi on prend garde 
que tout ce que nous experimen-4r 
tons cftre en nous ,& que nous vo- 
yons auffi pouvoir eftre en des corps 
tout à fait inanimés, ne doit eftre at- 
tribue qu'à noftre corps ; Et au con- ^ 
traire que tout ce qui cft en nous , de 
que nous ne concevons en aucune 
façon pouvoir appartenir à un corps,! 
doit eftre attribue à noftre amc. 

Articlf IV. 

Que la chaleur & le mouvement des i M 
membres procèdent du corps , & " 
les penjées de rame. 



en 



Infiàcaufequenous ne conce-L 



det 



I 
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Première Parti f. 5 
e croire que toutes les fortes de 
nfées qui font en nous appartie- 
ent à lame ; Et à caufe que nous ne 
doutons point qu'il n'y ait des corps 
nanimez , qui fe peuvent mouvoir 
:n autant ou plus de diverfes façons 
que les noftres , & qui ont autant ou 
plus de chaleur (ce que Texperience 
fait voir en la flame,qui feule a beau- 
coup plus de chaleur & de mouve- 
ens qu'aucun de nos membres) 
'nous devons croire que toute la cha- 
leur 5 & tous les mouvcmcns qui 
font en nous , en tant qu'ils ne dé- 
' pendent point de la penfée, n appar- 
i tienent qu'au corps . 

Article V. 

Que cefl erreur de croire que tme 
*' ' donne le mouvement & U 
chaleur au corps, 

A V moyen de quoy nous evite- 
|-*^ rons une erreur tres-confide- 
[fable 5 & en laquelle plufieurs font 

A 3 tom- 
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6 DesPassions 
tombez , en forte que j'eftime qucl-i] 
le cft la première caufc qui a empe-3 
fchc quon n'ait pu bien expliqueiij 
jufques icy lesPalfions , & les autresj 
chofes qui apparticncnt à l'amc. 
le confiftc en ce que voyant que touij 
les corps morts font privez de cha- 
leur , & en fuite de mouvement , or^ 
s eft imaginé que c eftoitlabfence 
Tame qui faifoit ceffer ces mouv 
mens & cette chaleur ; Et ainfi orT 
a creu fans raifon, que noftre cha- 
leur naturelle & tous les mouve- ? 
mens de nos corps dépendent de la, | 
me: Au lieu quondevoit penferai " 
contraire , que Vame ne s abfentt 
lors qu'on meurt, qua caufc qu( c 
cefte chaleur celle , ôc que les orga 
nés qui fervent à mouvoir le corps i 
corrompent. 




Premierf Partie. y 

Article VI. 

iQuelle différence il y a entre un corps 
vivant & un corps mort. 



AFfin donc que 
(ko pvreur ^ ce 



nous évitions ce- 
tte erreur , confiderons que la 
imort n'arrive jamais parla faute de 
uî l'ame , mais feulement parce que 
vr^quelcune des principales parties du 
iiccorpsfc corrompt; & jugeons que 
(-le corps d'un homme vivant difïcre 
autant de celuy d'un homme mort , 
•que fait une montre, ou autre auto- 
iimate (c eft à dire , autre machine qui 
jfe meut de foy-mefme)Iors qu elle eft 
' montée , & qu elle a en foy le prin- 
î-cipe corporel des mouvemens pour 
:flefquelselle eft inftituée, avec tout 
ce qui eft requis pour fon aftion, & 
jla mefme montre , ou autre machi- 
ne , lors qu elle eft rompue & que le 
principe de fon mouvement ceffe 
5- d'agir. 



A 



A R- 
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8 DfsPassions 

Article VII. 

Brève explication des parties du corps,] 
& de quelques unes de [es 
fonftions» 

POur rendre cela plus intelligible 
j cxpliqucray icy en peu de mot! 
toute la façon dont la machine dcj 
noftre corps cft compofée. 11 n y 
perfonne qui ne fçachc deja qu'il y 
en nous un cœur, un cerveau, un 
eftomac , des mufclcs, des nerfs, desj 
artères , des venes , & chofcs fem- 
blables. Onfçaitaufïî que les vian-1 
des qu on mange defccndcnt dai 
l'eftomac & dans les boyaux , d'où' 
leur fuc , coulant dans le foye , 
dans toutes les venes , fc mcflc avccj 
le fang qu'elles conticncnt , & par ce 
moyen en augmente la quantité 
Ceux qui ont tant foit pcuouy par-j 
1er de la Médecine, fçavent outre ce-| 
la comment le cœur eft compofc , & !^ 
comment tout le fang des venes peut 

fa-^ 
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Première Partie. 9 
' facilement couler de la vene cave en 
fon coftc droit , & de là pafl'cr dans le 
poumon, par le vaifTeau qu'on nom- 
me la vene artcrieufe , puis retour- 
ner du poumon dans le coftc gauche 
du cœur, par le vaifl'eau nomme Tar- 
tere veneule , & en fin pafler de là 
dans la grande artère , dont les bran- 
ches fe refpandent par tout le corps. 
Mefmetous ceux que Tauthorité des 
Anciens n apoint entièrement aveu- 
glez , & qui ont voulu ouvrir les 
yeux pour examiner lopinion d'Her- 
veus touchant la circulation du fang, 
ne doutent point que toutes les ve- 
ncs & les artères du corps , ne fbient 
comme des ruiflcaux , par où le fang 
coule fans cefl'e fort promptement , 
en prenant fon cours de la cavité 
droite du cœur par la vene arterieu- 
lè , dont les branches font cfparfès 
en tout le poumon , ^'jointes à cel- 
les de Tartere veneufe , par laquelle il 
palfe du poumon dans le cofté gau- 
che du cœur, puis de là il va dans la 

A 5 grande 



10 DesPassions 
grande artcrc , dont les branches e- 
fparfcs par tout le reflc du corps font 
jointes aux branches de la vene cave, 
qui portent derechef le mefmefang 
en la cavité droite du cœur : En for- 
te cjue fcs deux cavitez font comme 
descfclufcs, par chacune dcfquclles 
pafle tout le fang , à chafque tour 
qu'il fait dans le corps. De plus on 
fçait que tous les mouvemens des 
membres dépendent des mufcles ; 
Et que ces mufcles font oppofcz les 
uns aux autres en telle forte, que lors 
que Tun d'eux s'accourcit, il tire vers 
foy la partie du corps à laquelle il eft 
attaché , ce qui fait allonger au mef- 
me temps le mufclequiluy eftoppo- 
fc : Puis s'il arrive en un autre temps 
que ce dernier s'accourcifl'e , il fait 
que le premier fe rallonge , & il reti- 
re vers iby la partie à laquelle ils font 
attachez. En fin on fçait que tous 
ces mouvemens des mufcles , com- 
me auflî tous les fens , dépendent 
des nerfs, quifont comme de petits 

filets» 
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Première Partie, ii 
^filets , ou comme de petits tuyaux 
qui viencnt tous du cerveau , Ôc con- 
ticnent , ainfi que luy , un certain air 
ou vent trcs-fubtil, qu on nomme les 
cfprits animaux. 

Article VII L 

Quel eftle principe de toutes ces 
fonctions. 

\ /f Ais on ne fçait pas commune- 
•^^^ ment , en quelle façon ces e- 
_)rits animaux & ces nerfs contri- 
buent aux mouvcmcns & aux fcns , 
ny quel eft le Principe corporel qui 
les fait agir ; c'eft pourquoy , encore 
l^ue j'en aye dcsja touché quelque 
chofe en d'autres efcrits, je ne lairray 
pas de dire icy fuccinftement , que 
pendant que nous vivons il y a une 
chaleur continuelle en noftre cœur, 
qui eft une cfpece de feu que le fang 
des venes y entretient , & que ce feu 
eft le principe corporel de tous les 
mouvcmens de nos membres. 

h 6 A R- 
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Article IX. 

Comment fi fait le mouvement 
du cœur: 

S On premier effet efl qu'il dilate 
le fang dont les cavitcz du cœur 
font remplies : ce qui cft caufc que 
ce fàng ayant befoin d'occuper un 
plus grand lieu , paflb avec impetuo- 
îîté de la cavité droite dans k vene 
arterieufe, & de la gauche dans la 
grande artère. Puis cette dilatation 
ccffant , il entre incontinant de nou- 
veau fang de la vcnc cave en la cavité 
droite du cœur , & de Tarterc ve- 
neufe en la gauche. Car il y a de pe- 
tites peaux aux entrées de ces quatre 
vaifleaux tellement dilpofées, qu el- 
les font que le fang ne peut entrer 
dans le cœur que par les deux der- 
niers , ny en fortir que par les deux 
autres. Le nouveau fang entré dans 
le cœur , y eft incontinant après ra- 
réfié en mefme façon que le précè- 
dent» 



Première Partie. 13 
ent. Et ceften cela feul que con- 
fifle le pouls ou battement du cœur 
& des artères ; en forte que ce batte- 
ment fe réitère autant de fois qu il 
entre de nouveau fang dans le cœur. 
Ceft auflî cela feul qui donne au fang 
fon mouvement , ôcfait qu'il coule 
^ns cefle tres-vifte en toutes les ar- 
tères &c les venes ; Au moyen de 
quoy il porte la chaleur , qu'il ac- 
quiert dans le cœur , à toutes les au- 
tres parties du corps ; de il leur fert 
de nourriture. 

Article X. 

Comment les efprit s animaux fontpro^ 
dtiîts dans le cerveau. 

\/f Ais ce qu'il y a icy de plus con- 
fiderable, ceft que toutes les 
plus vives & plus fubtiles parties du 
fang 5 que la chaleur a raréfie dans le 
cœur , entrent fans cefTe en grande 
quantité dans les cavitez du cerveau. 
Et la raifonqui fait quelles y vont 

A 7 plu- 
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14 Bfs Passions 
pluftoft qu'en aucun autre lieu, eft 
que tout le fang qui fort du cœur par 
la grande artère, prend fbn cours ei 
ligne droite vers ce lieu-là, & que n''^ 
pouvant pas tout entrer, à caufc qu'i 
n'y a que des paflages fort eftroits 
celles de fcs parties qui font les plus, 
agitées & les plus fubtilesy pafl'cnt 
feules , pendant que le refte fe re-| 
fpand en tous les autres endroits du; 
corps. Or ces parties du fang tres- 
fubtiles compofcnt les efprits ani- 
maux. Et elles n'ont befbin à cet ef- 
fetft de recevoir aucun autre change- 
ment dans le cerveau , finon qu elles 
y font feparées des autres parties du 
lang moins fubtiles. Car ce que je 
nomme icy des efprits , ne font que 
des corps , & ils n ont point d*autre jj' 
propriété , finon que ce font des W 
corps tres-pctits , & qui fe meuvent 
très- vifte , ainfi que les parties de la 
flame qui fort d'un flambeau : En 
forte qu'ils ne s'arreftenten aucun 
lieu 3 èc qu a mefure qu il en entre 

quel- 
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Première Partie. 15 
^ lelques uns dans les cavitez du 
cerveau , il en fort aulTi quelques au- 
tres parles pores qui lont en fa fub- 
Iftance , lefquels pores les conduifènt 
pans les nerfs, & de-là dans les muf* 
des , au moyen de quoy ils meuvent 
le corps en toutes les diverfcs façons 
"qu'il peut eftre meu. 



A R T I c L 



X I. 



Comment fe font les motivemens des 
mufcles, 

CAr la feule caufe de tous les 
mouvemens de membres eft , 
Ique quelques mufcles s accourciffenr, 
:& que leurs oppofcz s'alongent, ain- 
[ ) fi qu'il a des) a efté dit. Et la feule cau- 
fe qui fait qu'un mufcle s accourcit 
.pluttoft que fon oppofé, eft quil 
ilvient tant foit peu plus d'efprits du 
ocerveau vers luy que vers l'autre. 
|Non pas que les elprits qui vienent 
timmediatement du cerveau fuffifent 
pour mouvoir ces mufcles. 



mais 
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i6 Des Passions 
mais ils déterminent les autres c- 
fprits, qui font desja dans ces deii^ 
mufcles , à fbrtir tous fort prompte - 
ment de l'un deux, 3c pafl'cr dans 
l'autre: au moyen de cjuoy celuy d'où 
ils fortent devient plus long & plus 
lafchc ; &c ccluy dans lequel ils en- 
trent ,* eftant promptement enfle 
par eux , s*accourcit , & tire le mem- 
bre auquel il eft attaché. Ce qui eft 
facile à concevoir , pourvû que l'on 
fçachc qu'il n'y a que fort peu d'e- 
iprits animaux qui vicnent conti- 
nuellement du cerveau vers chaque 
mufcle , mais qu'il y en a tousjours 
quantité d'autres enfermez dans le 
mefme mufcle, qui s'y meuvent très- 
vifte , quelquefois en tournoyant 
feulement dans le lieu où ils font , à 
fçavoir lors qu ils ne trouvent point 
de palfages ouverts pour en fbrtir , 
& quelquefois en coulant dans le 
mufcle oppofc. d'autant qu'il y a de 
petites ouvertures en chacun de ces 
mufcles , par ou ces efprits peuvent 

couler 




Première Partie. 17 
jcoulcr de l'un dans l'autre , & qui 
[font tellement difpofces , que lors 
[que les clprits qui vicnent du cer- 
veau vers l'un d'eux , ont tant (bit 
Ipeu plus de force que ceux qui vont 
lyers ï autre, ils ouvrent toutes les 
entrées par où les efprits de Tautrc 
imufcle peuvent pafler en cettuy-cy , 
& ferment en mefmc temps toutes 
celles par où les efprits de cettuy-cy 
peuvent paffer en l'autre : au moyen 
dequoy tous les efprits contenus au- 
paravant en ces deux mufcles , s af- 
ièmblcnt en l'un d eux fort promptc- 
ment, &ainfî l'enflent & l'accour- 
cifTent , pendant que Tautrc s'allon- 
ge ôc fe rclafchc. 

Article XII. 

Comment les objets de dehors agtjfent 
contre les organes des fens. 

L refte encore icy à fçavoir Icscau- 
fes,qui font que les efprits ne cou- 
lent pas tousjours du cerveau dans 

les 
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i8 Des Passions 
les mufcles en mcfme façon , & qu'il 
en vient quelquefois plus vers les 
uns que vers les autres. Car outre 
laâiion de Tame qui véritablement 
cft en nous Tune de ces caufes , ainfi 

3ue je diray cy après , il y en a encore 
eux autres , qui ne dépendent que 
du corps, lefquelles ileft befoin de 
remarquer. La première confifteen 
la divcrfité des mouvemens, qui font 
excitez dans les organes des icns par 
leurs objets, laquelle j'ay desja expli- 
qué dffcz amplement en la Dioptri- 
que ; mais affin que ceux qui verront 
cet cforit, n'ayent pas befoin d'en 
avoir Icu d'autres , je repetcray icy 
qu'il y a trois chofes à confiderer dans 
les nerfs ; à fçavoir leur moelle ou 
fubftance intérieure , qui s*eftend en 
forme de petits filets depuis le cer- 
veau , d'où elle prend fon origine , 
jufques aux extrcmitez des autres 
membres aufquelles ces filets font 
attachez ; Puis les peaux qui les en- 
vironnent, de qui eftant continues 

avec 
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19 



ivcc celles qui envelopent le cer- 
k.3veau , compofent de petits tuyaux 
çdans lefquels ces petits filets font en- 
|fermez; Puis en finies efprits ani- 
krmaux, qui eftant portez par ces mef^ 
iiimes tuyaux depuis le cerveau jufques 
t/aux mufcles, font caufe que ces filets 
y demeurent entièrement libres , & 
eflendus en telle forte , que la moin- 
dre chofe qui meut la partie du corps 
|( ou lextremité de quelcun d eux efl: 
Wtachce , fait mouvoir par mefme 
Tmoyen la partie du cerveau d où il , 
vient : En mefme façon que lors 
Iqu ontire l'un des bouts dune corde 
on fait mouvoir l'autre. 

Article XI IL 

Çue cette action des objets de dehors f 
peut conduire diverfement les 
ejprits dans les mufcles. 

PP T j'ay explique en la Dioptri- 
^ que , comment tous les objets 
de la veuë , ne fe communiquent à 

nous 
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20 Des Passions 
nous que par cela fcul , qu'ils meu- 
vent localement , par l'entremifè des 
corps tranfj')arens qui font entre eux 
de nous,lcs petits filets des nerfs opti- 
ques,qui font au fonds de nos yeux,& 
en fuite les endroits du cerveau d'où 
vienent ces nerfs : qu'ils les meu- 
vent, dis-je, en autant de diverfes fa- 
çons qu'ils nous font voir de diverfi- 
tez dans les chofes; Et que ce ne font 
pas immédiatement les mouvemens 
gui fe font en l'œil , mais ceux qui 
fe font dans le cerveau , qui repre- 
fcntent à l'ame ces objets. A l'exem- 
ple de quoy il eft ayfc de concevoir 
que les fons , les odeurs , les faveurs, 
la chaleur, la douleur,lafaim, la foif, 
& généralement tous les objets, tant 
de nos autres fcns extérieurs, que de 
nos appétits intérieurs, excitent auflî 
quelque mouvement en nos nerfs, 
quipaffe par leur moyen jufques au 
cerveau. Et outre que ces divers 
mouvemens du cerveau font avoir à 
noftre ame divers fentimens, ils peu- 
vent 



i Première Partie ii 
I vent aufTî faire fans elle , que les e- 
||rfprits prenent leurs cours vers cer- 
tains mufcles, pluftoft que vers d'au- 
îtres , & ainfi qu'ils meuvent nos 
^membres. Ce que je prouveray feu- 
lement icy par un exemple. Si qucl- 
m avance promptement fa main 
I contre nos yeux , comme pour nous 
ifraper , quoy que nous fçachions 
'qu'il eft noftrc ami , qu'il ne fait ce- 
la que par jcu5& qu'il fc gardera bien 
' le nous faire aucun mal, nous avons 
Jtoutcfois de la peine à nous cmpe- 
llcherde les fermer : ce qui monftre 
Ique ce n'eft point par Tentremife de 
jnoftre amc qu'ils fc fcrmcnt^puifquc 
le eft contre noftre volonté , laquelle 
jcft fi feule ou du moins fa principale 
lacSion ; Mais que c'cft à caufe que la 
Imachine de noftre corps eft tellement 
!compofce,que le mouvement de cct- 
[te main vers nos yeux^excite un autre 
louvemcnten noftre cerveau, qui 
fconduit les efprits animaux dans les 
cmufdes qui font abaiflcr les paupic- 
:rcs. A R- 
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Article XIV. 

Que la diverfîtequï cft entre lesefprits 
peut aujfi diverftfier leur cours. 

L'Autre caufc qui fcrt à conduire 
diverfement les efprits animaux 
dans les mufcles , eft l'inégale agita- 
tion de CCS efprits , & la diverfité de 
leurs parties. Car lors que quelques 
unes de leurs parties font plus grof- 
fes & plus agitées que les autres , el 
les palfcnt plus avant en ligne droite 
dans les cavitcz & dans les pores du 
cerveau , par ce moyen font con- 
duites en d'autres mufcles qu elles ne 
feroient, fi elles avoient moins de 
force. Il 

Article XV. 

Quelles font les caufes de leur 
dlrerfité. 

ET cette inégalité peut procéder 
des diverfcs matières dont ils 1 

font ' ' 



Première Partie. 25 
[ont compolcz , comme on voit eu 
:cux qui ont bcii beaucoup de vin , 
jue les vapeurs de ce vin entrant 
promptement dans le fang, montent 
lu cœur au cerveau , où elles fe con- 
rtiflent en efprits , qui eftant plus 
orts 6c plus abondans que ceux qui 
font d'ordinaire , font capables de 
ouvoir le corps en plufieurs eftran- 
es façons. Cette inégalité des c- 
prits , peut aullî procéder des divcr- 
is difpolîtions du cœur, du foye , de 
eftomac, delà rate, de de toutes 
es autres parties qui contribuent à 
urprodudion. Car il faut princi- 
alcmcnt icy remarquer certains pe- 
its nerfs inferez dans la bafe du cœur, 
^îii fervent à eflargir & eftrecir les 
ntrées de fes concavitez : au moyen 
lequoylefang s y dilatant plus ou 
noins fort,produit des efprits diver- 
lement difpofcz. Il faut auffi remar^ 
fluerquebienquele fang qui entre 
[ians le cœur , y viene de tous les au- 
tres endroits du corps , il arrive fou- 
vent 
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24 Df s Passions 
vent ncantmoins , qu il y eft davan-"' 
tat^e pouflc de quelques parties que 
des autres, à caufe que les nerfs & les 
mufcles qui refpondent à ces parties 
là, le preflent ou l'agitent davantage ; 
Et que félon la diverfitc des parties 
defquelles il vient le plus , il fe dilate 
diverfement dans le cœur , & en fui-^^ > 
te produit des efprits qui ont des »-^' 
qualitez différentes. Ainfi par exem- 
ple , celuy qui vient de la partie inté- 
rieure du foye , où eft le fiel , fc dila- 
te d'autre façon dans le coeur , que 
celuy qui vient de la rate ; & cetuy- 
cy autrement que celuy qui vient des 
venesdes bras ou de jambes; &: en- 
fin cettuy-cy tout autrement que le 
fuc des viandes , lors qu eftant nou- 
vellement forti de l'eftomac & des 
boyaux » il paflc promptement par 
k royc jufques au cœur. 

A K- 
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Article XVI. 

Comment tous les membres peuvent 
efire meus par les objets des fins , 
& par les ejprits, fans 
Fajde de rame. 

EN fin il faut remarquer que la 
machine de noftre corps cil tel- 
cment compoféc, que tous les chan- 
f^emcns qui arrivent au mouvement 
dçscfprits, peuvent faire qu'ils ou- 
vrent quelques pores du cerveau plus 
que les autres i de réciproquement 
rjque lors que quelcun de ces pores eft 
tant {bit peu plus ou moins ouvert 
Tique de couftume , par Taâiion des 
jnerfs qui fervent au fens , cela chan- 
^^ge quelque chofe au mouvement des 
fefprits, & fait quils font conduits 
dans les mufcles qui fervent à mou- 
voirie corps,en la façon qu il eft ordi- 
nairement meu àloccafion d'une tel- 
le adion. En forte que tous les mou- 
vemens que nous faifons fans que no- 

B flre 
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ftre volonté y contribue , (comme il 
arrive fouvent que nous refpirons , 
que nous marchons , que nous manH| 
geons, & enfin que nous faifons tou-| 
tes les adions qui nous font com- - 
munes avec les bcftcs) ne dépendent | 
que de la conformation de nos mem-| 
brcs , & du cours que les efprits cx-1 
citez par la chaleur du cœur fuivcnt^ 
naturellement dans le cerveau , dans ; 
les nerfs & dans les mufcles. En | 
mefinc façon que le mouvement d'u- \ 
ne monftre eft produit par la feule 
force de fon rcflbrt & la figure de fés ' 
roues. 

Article XVII. 
Quelles font lesfonthons de lame. 

Apres avoir ainfi confideré tou- 
tes les fondions qui appartie- 
nent au corps feul , il ell: ayfc de con- 
noiftre qu'il ne refte rien en nous 
que nous devions attribuer à noftre 
ame , finon nos penfeés , Icfquelles 

font 
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ont principalement de deux genres, 
àfçavoirles unes font lesadions de 
lame, les autres font fcs pafïîons. 
Celles que je nomme fes adions, 
font toutes nos volontez,à cau(c que 
inous expérimentons qu'elles vie-^ 
rhcnt diredcmcnt de noftre amc, & 
i femblcnt ne dépendre que d' elle ; 
Comme au contraire on peut géné- 
ralement nommer fes paffions , tou- 
tes les fortes de perceptions ou con- 
noiffances qui fc trouvent en nous , 
à caufe que fbuvent ce n eft pas no- 
ftre ame qui les fait telles qu'elles 
font , & que tousjours elle les reçoit 
des chofcs qui font rcprefentées par 
elles. 



Article XVIII. 
De la volonté. 

Erechef nos volontez font de 
deux fortes. Car les unes font 
des actions de lame , qui fe termi- 
nent en l'ame mcfme , comme lors 

B z que 
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que nous voulons aymer Dieu , ou 
généralement appliquer noftre pen- 
îce à quelque objet qui n'eft point 
matériel. Les autres font des aâions 
qui fe terminent en noftre corps , 
comme lors que de cela fcul que 
nous avons la volonté de nous pro- 
mener , il fuit que nos jambes fe re- 
muent & que nous marchons. 

Article XIX. 
De U Perception. 

NOs perceptions font aufll de 
deux fortes, & les unes ont ^ a- 
mepour caufe, les autres le corps. 
Celles qui ont lame pour caufe font 
les perceptions de nos volontez , de 
de toutes les imaginations ou autres 
penfées qui en dépendent. Car il eft 
certain que nous ne f(^aurions vou- 
loir aucune cliofe , que nous n aper- 
cevions par mefae moyen que nous 
la voulons. Et bien qu'au regard de 
noftre amcj ce foit une adion de 

vou- 
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ouloir quelque chofe , on peut dire 
que c eft aulTî en elle une paffion d'a- 
percevoir quelle veut. Toutefois à 
r^caufè que cette perception &c cette 
volonté ne font en efFe(5l qu une mef- 
me chofe , la dénomination fc fiit 
tousjours par ce qui eft le plus noble; 
& ainfi on n'a point couftume de la 
I nommer une paffion , mais feule- , 
ment une aâion. 



Article XX. 

Des imaginations & autres penfées qui 
font formées par Vame. 

Ors que noftre ame s'applique à 
imaginer quelque chofe qui n eft 
point 5 comme à fe reprefenter un 
palais enchanté ou une chimère,- & 
auffi lors qu'elle s applique à confide- 
rer quelque chofe qui eft feulement 
intelligible 5 & non point imagina- 
ble, par exemple ; à confiderer fa 
propre nature, les perceptions qu cL 
le a de ces chofes dépendent princi- 

B 3 pale- 
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jo DksPassions 
paiement de la volonté qui fait qu el- 
le les apperçoit. c cft pourquoy on a 
coiiftume de les confiderer comme 
des adions , pluftoft que comme des 
partions. 

Article XXI. 

Des Imaginations qui n'ont four caufc 
que le corps, 

TC* Ntre les perceptions qui font 
caufécs par le corps , la pluspart 
dépendent des nerfs, mais il y en a 
aulïî quelques unes qui n'en dépen- 
dent point,& qu'on nomme des Ima- 
ginations , ainfi que celles dont je 
viens de parler, de/quelles neant- 
moins elles différent en ce que noftre 
volonté ne s employé point à les for- 
mer j ce qui fait qu'elles ne peuvent % 
cftre mifes au nombre des adions 
de lame ; Et elles ne procèdent que 
de ce que les efprits eftant diverfe- 
ment agitez , & rencontrant les tra- 
ces de diverfes impreflions qui ont 

pre- 
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jreccdc dans le cerveau, ils y prcncnt 
leur cours fortuitement par certains 

1' )orcs, pluftoft que par d autres.Tel- 
cs font les illufions de nos fonges , 
|Et auflîlcs refveries que nous avons 
fouvent eftant éveillez , lors que no- 
lûre penfée erre, nonchalamment, 
fiàns s'appliquer à rien de foy-mefme. 
Or encore que quelques unes de ces 
Imaginations , foient des paffions de 
Tame , en prenant ce mot en fa plus 
propre ik plus particulière fignifica- 
tion ; & qu elles puiffent eftre toutes 
ainfi nommées, li on le prend en une 
fignification plus générale : Toute- 
fois pourcc qu elles n'ont pas une 
caufe fi notable & fi déterminée, que 
les perceptions que l ame reçoit par 
Tentremife des nerfs, & qu'elles fem- 
blcnt n'en cftre que l'ombre & la 
peinture avant que nous les puiffions 
bien diftinguer, il faut confiderer la 
différence qui eft entre ces autres. 



B 4 



A R- 
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32 i'ASSIONS 

Article XXII. 

De la différence qui eft entre les autres 
perceptions, 

nnOutcs les perceptions que je 
^ n ay pas encore expliquées vie- 
nent à lame par lentremife des nerfs, 
a.: il y a entre elles cette différence , 
que nous les rapportons les unes aux 
objets de dehors qui frapent nos 
fens , les autres à nollrc corps , ou à 
quelques unes de fçs parties, & enfin 
les autres à noftre ame. 

Article XXIII. 

Des perceptions que nous rapportons aux 
objets qui font hors de nom. 

Elles que nous rapportons à des 
^--^^ chofes qui font hors de nous , à 
fçavoiraux objets de nos fens , font 
caufces (au moins , lors que noftre 
opinion n'eft point fauffe ) par ces 
objets, qui excitant quelques mou- 

vemens 
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IPvcmens dans les organes des fens ex- 
I teneurs , en excitent auflî par l'en- 
tremife des nerfs dans le cerveau, 
I Icfquels font que lame les fent. Ain- 
filors que nous voyons la lumière 
d'un flambeau , & que nous oyons le 
Ibn d'une cloche , ce fon & cette lu- 
[t miere font deux diverfes adions, qui 
" par cela feul qu elles excitent deux 
divers mouvemens en quelques uns 
de nos nerfs , & par leur moyen dans 

I~ le cerveau , donnent à lame deux 
lèntimens differens , lefquels nous 
rapportons tellement aux fujets que 
nous fuppofons eftre leurs caufès , 
que nous penfons voir le flambeau 
mefmc , & ouïr la cloche , non pas 
fentir feulement des mouvemens qui 
vienent d'eux. 



A r- 
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Article XXIV. 

Des perceptions que nom rapportons 
a noftre corps, 

LEs perceptions que nous rappor- 
tons à noftre corps , ou à quel- 
ques unes de fes parties, font celles 
que nous avons de la faim , de la foif, 
&de nos autres appétits naturels,- à 
quoy on peut joindre la douleur, la 
chaleur , & les autres afFcdions que 
nousfcntons comme dans nos mem- 
bres , & non pas comme dans les ob- 
jets qui font hors de nous ; Ainfi 
nous pouvons fentir en mefme 
temps , & par l'entremife des mcf- 
mes nerfs,la froideur de noftre main> 
& la chaleur de la flamme dont elle 
s approche; ou bien au contraire la 
chaleur de la main , & le froid de l'air 
auquel elle cft expofce: Sans qu'il y 
ait aucune différence entre les a- 
6tionsaui nous font fentir le chaud 

eft en noftre main ; & 

celles 



oulcfroidc][ui 
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Première Partie, 
îelles qui nous fontfentir celuy qui 
:ft hors de nous ; fi non que l'une de 
lees adions fiirvenant à l'autre , nous 
nageons que la première eft desja en 
Inous , & que celle qui furvicnt n'y 
cft pas encore , mais en l'objet qui la 
Icaufe. 

Article XXV. 

Des perceptions que nous rapportons 
à noftre ame. 

Es perceptions qu'on rapporte 
I ' feulement à Tame , font celles 
dont on fent les efïcts comme en Ta- 
me mefme , & defquelles on ne con- 
noift communément aucune caufc 
prochaine , à laquelle on les puiffe 
rapporter. Tels font les fentimcns 
de joye , de colère , & autres fcmbla- 
bles , qui font quelquefois excitez 
en nous par les objets qui meuvent 
nos nerfs , & quelquefois auffi par 
d'autres caufes. Or encore que tou- 
tes nos perceptions tant celles qu'on 

B 6 rap- 
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^6 Des Passions 
rapporte aux objets qui font hors de 
nous , que celles qu'on rapporte aux 
àïvcrf afFedions de noilrc corps , 
foient vcritablementdespaiïîons au 
regard de noftrc ame, lors qu'on 
prend ce mot en fa plus générale fi- 
gnification ; Toutefois on a couftu- 
me de le reftreindre à fignifier feule 
ment celles qui fe rapportent à lame 
mefme.Et ce ne font que ces derniè- 
res que j*ay entrepris icy d'expliquer 
fous le nom des Paflîons de lame. 

Article XXVL 

Que les imaginations , qui ne dépendent 
que du mouvement fortuit des eJpritSy 
peuvent eftre d'aujji véritables gaf- 
fions , que les perceptions qui depen* 
dent des nerfs, 

IL refte icy à remarquer , que tou- 
tes les mefmes chofcs que Tame 
aperçoit par Icntremife des nerfs, 
luy peuvent auflî eftre reprefentées 
parle cours fortuit desefprits; fans 

qu'il 



IPi^^^MERE Partie. 37 
ju'il y ait autre différence , finon que 
es imprcflîons qui vienent dans le 
H cerveau par les nerfs , ont couftumc 
Hd'eftre plus vives & plus expreflcs , 
mque celles que les efpritsy excitent. 
W^Q qui m'a fait dire en l'art, x x i. que 
B celles- cy font comme lombrc ou la 
■^peinture des autres. Il faut aufTi re- 
H marquer qu'il arrive quelquefois , 

■ que cette peinture eft fi femblable à 
lia cliofe quelle reprcfcnte , qu'on 

■ peut y eftre trompe touchant les per- 

■ ceptions qui fe rapportent aux ob- 

■ jets qui font hors de nous , ou bien 

■ celles qui fe rapportent à quelques 

■ parties de noftre corps , mais qu'on 
I ne peut pas l'eftre en mefme façon 
I touchant les paffions, d'autant qu'el- 

■ les font fi proches & fi intérieures à 

■ noftre ame, qu il eft impolTiblc quel- 
I le les fente fans qu elles foient verita- 
I blcment telles qu'elle les fent. Ainfi 

■ fouvent lors que Ton dort, & mcfmc 

■ quelquefois cftant éveillé on ima- 
I gine fi fortement certaines chofes , 
I B 7 qu'on 

1 
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38 Des Passions 
cjux)n penfc les voir devant foy , ou 
les fcntir en fon corps , bien qu'elles 
ny foient aucunement : Mais enco- 
re qu'on foit endormi , & qu'on ref- 
ve ; on ne fçauroit fe fentir trifte oir 
cmeu de quelque autre palTîon, qu'il 
ne foit tres-vray que lame a en foy 
cette pafTîon. 

Article XXVlIs 
La Définition des Pajpons de rame, 

A Près avoir ainfi confideré en 
quoy les pafTions del'ame dif- 
férent de toutes fes autres penfées , 
il me femble qu'on peut générale- 
ment les définir, Des perceptions,ou 
des fentimens , ou des émotions de 
l'ame, qu'on rapporte particulière- 
ment à elle , & qui font caufécs, en- 
tretenues , ôc fortifiées par quelque 
mouvement des cfprits. 




Première Partie. 39 

Article XXVIII. 

Explication de la première partie de 
cette définition. 

ON les peut nommer des perce- 
ptions lorsquonfc fcrtgcne- 
Iralement de ce mot, pour fignificr 
coûtes les penfées qui ne font point 
des actions de Tame y ou des volon- 
ccz ; mais non point lors qu'on ne 
s'en fèrt que pour fignificr des con- 
noiflances évidentes. Car lexperien- 
ce fait voir que ceux qui font les plus 
agitez parleurs partions , ne font pas 
ceux qui les connoifTent le mieux , & 
quelles font du nombre des perce- 
options queleftroite alliance qui eft 
entre l'ame & le corps rend confufes 
& obfcures. On les peut aiiiTi nom- 
mer des fèntimens , à caufe qu elles 
font receuësen lame en mefme fa- 
çon que les objets des fens extérieurs, 
j& ne font pas autrement connues 
par elle. Mais on peut encore mieux 

les 
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40 DesPassions 
les nommer des émotions de Tame , , 
non feulement à caufe que ce nom i' 
peut eftre attribue à tous les change- 
mens qui arrivent en elle, c cft à dire 
à toutes les diverfes penfécs quiluy 
vienent ; mais particulièrement , 
pource que de toutes les fortes de : 
penfées qu elle peut avoir , il n y en a 1 
point d'autres qui l'agitent & l'ef- l 
branlent fi fort que font ces paffions. . 

Article XXIX. 
Ixplkation de fin autre partie. 

I'Adjoufte qu'elles fe rapportent ;> 
particulièrement a l'amc , pour ;: 
les diftinguer des autres fentimcns , k 
qu'on rapporte , les uns aux objets f 
extérieurs, comme les odeurs, les p 
fons, les couleurs ; les autres à noftrc 
corps , comme la faim , la fbif , la 
douleur. Tadjoufte auiTî qu'elles font .3 
caufées , entretenues & fortifiées par : 
quelque mouvement des efprits,affîa i 
de les diftingiicr de nos volontez , . 

qu'on i 
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Première Partie. 41 
on peut nommer des émotions de 
'amcquifc rapportent à elle, mais 
qui font caufées par elle mefme ; Et 
auflî afïîn d'expliquer leur dernière 
:& plus prochaine caufe , qui les di- 
' ftingue derechef des autres fenti- 
mens. 



! Ai 



Article XXX. 

Que l'ame eft unie k toutes les parties 
du corps conjointement • 

MAis pour entendre plus parfai- 
tement toutes ces chofes, il 
eft bcfoin de fçavoir , que lame eft 
véritablement jointe à tout le corps , 
& qu on ne peut pas proprement di- 
re qu elle fbit en quelcunc de fcs par- 
ties , à lexclufion des autres , à caufc 
qu'il eft un , & en quelque façon in- 
divifible , à raifon de la difpofition 
de fcs organes , qui fc rapportent tel- 
lement tous l'un à r autre que lors 
que quelcun d eux eft ofté, cela rend 
tout le corps dcfedueux : Etàcaufe 

qu elle 
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4i DesPassions 
qu elle cft d'une nature qui n a au- 
cun rapport à Tcftendue , ny aux di- 
menfions , ou autres proprietez de 
la matière , dont le corps eft compo- 
fé; mais feulement à tout laflembla- 
ge de fes organes. Comme il paroift, 
de ce qu'on ne fçauroit aucunement 
concevoirla moitié ou le tiers d'une 
ame, ny quelle eftenduë elle occu- 
pe ; Se qu elle ne devient point plus 
petite de ce qu'on retranche quelqii 
partie du corps , mais qu elle s en fc- 
pare entièrement lors qu on diflbut 
falfemblage de fes organes. 

Article XXXI. 

Q^il^ a une petite glande dans le cer- 
yeau en laquelle l'ame exerce fesfon^ 
Bions, plus particulièrement que dans 
les autres parties, 

TL cft befoin auffi de ^çavoir que 
^ bien que lamefoit jointe à tout le 
corps, il y a neantmoins en luy quel- 
que partie , en laquelle elle exerce 

fes 
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k fondions plus particulièrement 
m'en toutes les autres. Et on croit 
tommunement que cette partie eft 
cerveau , ou peut cftre le cœur ; le 
fcrveau , à cau/c que c'eft à luy que 
le rapportent les organes des fens; & 
j^e cœur , à caufe que c*eft comme en 
[uy qu'on fent les partions. Mais en 
examinant la chofe avec loin , il me 
emble avoir évidemment reconnu , 
bue la partie du corps en laquelle râ- 
pe exerce immédiatement fes fon- 
pions , n eft nullement le cœur ; ni 
^luflî tout le cerveau, mais feulement 
la plus intérieure de fes parties, qui 
" une certaine glande fort petite , 
1 (îtuce dans le milieu de fa fubftancc , 
iSc tellement fufpenduë au deffus du 
rconduit , par lequel les efprits de fes 
cavitcz antérieures ont communica- 
tion avec ceux de la pofterieure , que 
fies momdres mouvemens qui font en 
I elle , peuvent beaucoup pour chan- 
• ger le cours de ces efprits , & réci- 
proquement que les moindres chan- 

gemens 
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44 Des Passions 
gemcns qui arrivent au cours des e 
lprits,peuvent beaucoup pour chan- 
ger les mouvemens de cette glande. 

Article XXXII. 

Comment onconnoift que cette glande y 
eft le principal fiege de l'ame. 

LA railbn qui me perfuadc que 
Tame ne peut avoir en tout le 
corps aucun autre lieu que cette 
glande, où elle exerce immédiate- 
ment Tes fonv5^ions , eft que je confi- 
dere que les autres parties de noftre 
cerveau font toutes doubles , com- 
me auffi nous avons deux yeux,deux 
mains , deux oreilles , & enfin tous 
les organes de nos fens extérieurs 
font doubles ; Et que d'autant que 
nous n avons qu une feule & fimple 
penféc d'une mefme chofe en mefme 
temps , il faut neceffaircment qu'il y 
ait quelque lieu où les deux images 
qui vienent par les deux yeux , ou les 
deux autres imprelïîons qui vienent 

d'un 
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Première Partie. 45 
El*un fcul objet par les doubles orga- 
lies des autres fènSjfe puifl'ent afl'em- 
bler en une avant quelles parvienenc 
il lame, afïîn qu'elles ne luy repre- 
I entent pas deux objets au lieu d'un. 
Et on peut ayfement concevoir que 
l;es images ou autres impreflions (e 
pEuniflcnt en cette glande , par l'en- 
Iremifc des efprits qui remplifl'ent 
[es cavité z du cerveau ; mais il n'y a 
mcun autre endroit dans le corps , 
bù elles puiflcnt ainfi eftre unies , fi- 
tion en fuite de ce qu elles le font en 
:ette glande. 

Article XXXIÎI. 

Que le fiege des pajpons nejl'pas dans 
le cœur. 



POur l'opinion de ceux qui pen- 
fcnt que l ame reçoit fes partions 
dans le cœur , elle n'eft aucunement 
^confiderable ; car elle n'eft fondée 
Ique fur ce que les paflions yfontfen- 
^tir quelque altération j & il eft avfc à 

re- 
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DesPassions 
remarquer que cette altération ncft ^ 
fentie comme dans le cœur , que par .1 
l'entre mife d'un petit nerf qui de* 
fcend du cerveau vers luy ; ainfi que il 
la douleur eft fentie comme dans l<4l 
pied , par l'entremifc des nerfs du i 
pied; & les aftres font aperceus com^ij 
me dans le ciel , par l'entrcmife d/' 
leur lumière 8c des nerfs optiques 
en forte qu'il n eft pas plus neceffair^ 
que noftre ame exerce immédiate- 
ment fes fondions dans le cœur 
pouf y fentir fes pafTions, quileff 
neceffaire qu elle foit dans le ciel pour ^ 
y voiries aftres. 

Article XXXIV. 

Comment Vante & le corps agijentl'un 
contre [autre. 

Oncevons donc icy que lame a s' 
fon fiege principal dans la peti- .*! 
te glande qui eft au milieu du cer- -1 
veau, d*où elle rayonne en tout le 3I 
rcftc du corps par Tentremife des ?i 

cfpritSj 
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fprits, des nerfs , mcfme du fang, 
ui participant aux imprcflîons des 
fprits, les peut porter par les artères 
n tous les membres. Et nous fou- 
inant de ce qui aefté dit cy-defl'us 
ela machine de noftrc corps , à fça- 
oir que les petits filets de nos nerfs 
nt tellement diftribuez en toutes 
s parties , qu a Ibccafion des divers 
ouvemens qui y font excitez par 
es objets fenlibles, ils ouvrent di- 
erfcment les pores du cerveau, ce 
ui fait que les efprits animaux, con- 
enus en fes cavitez entrent diverfe- 
ent dans les mufcles, au moyen de- 
uoy ils peuvent mouvoir les mem- 
res en toutes les diverfes façons 
u ils font capables délire meus; 3c 
lufTi que toutes les autres caufes, qui 
)cuvent diverfement mouvoir les 
iprits, fuffifent pour les conduire 
în divers mufcles. Adjouftons icy 
jue la petite glande qui eft le princi- 
)al fiege de l'ame , eft tellement fuf- 
*?nduc entre les cavitez qui contie- 

ncnt 
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48 DesPassions 
nent ces cfprits , qu'elle peut efttt I 
meuc par eux en autant de divcrfes • 
fa<^ons,qu'il y a de diverfitez fcnlîbles 
dans les objets;Mais qu'elle peut auffi ■ 
cftre diverfcment meuc par Tame^Ia- i 
quelle eft de telle nature qu elle re-lf 
çoit autant de divcrfes impreflîonm 
en elle , c eft à dire , qu elle a autant r 
de diverfès perceptions , qu'il arrive 
de divers mouvemens en cette glan- v 
de. Comme auffi réciproquement 1 
la machine du corps eft tellement fi 
compofee , que de cela feul que cette ; 
glande eft diverfcment meue par l'a- 
me , ou par telle autre caufe, que ce 
puiflc cftre, elle poufle les cfprits qui 
1 environnent vers les pores du cer- 
veau, qui les conduifent par les nerfs 
dans les mufcles y au moyen dequoy 
elle leur fait mouvoir les membres. 



A ; 
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■ Première Partie. 49 

.Article XXXV. 

\lxemple de la façon que les imprejfiom 

des objets s'un'tjfetjt en la glande 
k qui eft au milieu du 

cerveau, 

I K Infipar exemple, fi nous voyons 
|p quelque animal venir vers nous, 
Ja lumière reflcfchie de fon corps ert 
peint deux images , une en chacun 
de nos yeux; & ces deux images en 
forment deux autres , par Icntremi- 
fe des nerfs optiques , dans la fuper- 
ficie intérieure du cerveau, qui re- 
igardc fes concavitez ; puis de Li , par 
rcntrcmife des efprits dont ces cavi- 
tezfont remplies, CCS images rayon- 
nent en telle forte vers la petite glan- 
de que ces efprits environnent, que 
k mouvement qui compofe cha- 
que point de Tune des images , tend 
vers le mefmc point de la glande , 
vers lequel tend le mouvement , qui 
forme le point de l'autre image , le- 

C quel 
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50 Df. sPassions 
quel rcprcfentc mcfmc partie de cet 
animal ; au moyen de quoy les deux 
images qui font dans le cerveau n*en , 
compofcnt qu'une feule fur la glan- 1^ 
de, qui agilfant immédiatement con- ^; 
tre Tame , luy fait voir la figure de ' 
cet animal. 



Article XXXVL 

txmple la façon que les Pajftons font 
excitées en Pâme. 

ET outre cela fi cette figure eft | 
fort eftrange & fort effroyable , 
c*eft à dire fi elle a beaucoup de rap- 
port avec les chofcs qui ont eftc au- 
paravant, nuifibles au corps, cela ex- 
cite en l ame la Paffion de la crainte , 
êc en fuite celle de la hardieffe , ou 
bien celle de la peur & de l'efpouvan- 
te 5 fclon le divers tempérament du 
corps , ou la force de Tame , & félon 
qu on s'eft auparavant garenti par la 
defcnfe ou par la fuite , contre les 
chofes nuifibles aufquclles l'impreA 

fion 
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Première Parti r , 
fion prefcnte a du rapport. Car cela 
kend le cerveau tellement difpolë en 
Iquçlques hommes , que les efprits 
Ircflefchis de l'image ainfi formée fur 
tla glande, vont de là fe rendre, partie 
Iclans les nerfs qui fervent à tourner 
le dos & remuer les jambes pour s'en 
fuir ; & partie en ceux qui eflar^if- 
ifent ou cftreciffent telicment les orit 
'ficesducœur, ou bien qui agitent 
tellement les autres parties d où le 
fang luy eft envoyé , que ce lang y 
tftant raréfié d'autre façon que de 
couftume , il envoyé des efprits au 
cerveau , qui font propres à entrete- 
nir & fortifier la palTion de la peur, 
cefl à dire qui font propres a tenir 
ouverts , ou bien à ouvrir derechef, 
les pores du cerveau qui les condui- 
fent dans les mefmes nerfs. Cardé 
cela feul que ces efprits entrent en 
ces pores , ils excitent un mouve-- 
ment particulier en cette glande , le- 
quel eft inftitué de la nature , pour 
taire feiuir à Tame cette paflîon. Et 

C z pourcc 
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Des Passions 
pourcc que ces pores fe rapportent 
principalement aux petits nerfs , qui 
fervent à referrer ou cflargir les ori- 
fices du cœur , cela fait que l ame la 
fcnt principalement comme dans le 
cœur. 

Article XXXVII. 

Comment il paroift qu elles font toutes 
eau fée s par quelque mouvement 
des e (prit s. 

ET pource que le femblable arrive 
en toutes les autres pallions , à 
fçavoir qu elles font principalement 
caufées par les efprits contenus dans 
Jcs câvitez du cer^'eau, entant quils 
prenent leur cours vers les nerfs , qui 
fervent à eflargir ou eftrccirles orifi- 
ces du cœur, oui pouffer diverfe- 
jnent vers luy le fang qui eft dans les 
îiutre^ parties , ou en quelque autre 
façon que ce foit à entretenir la mef- 
me paflîon : On peut clairement en- 
tendre dccecy,pourquoy j'ay niis cy- 

deffiLS 
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L Première P A RTiF. 5^ 
■cflus en leur dcfinition,qu'clles font 
Ecaiifccs par quelque mouvement par- 
pi ticulicr des efpnti,. 



f Article XXXVIII. 

^Ixemple des mouvcniens du corps qui 
ixccompagnent les pajfions , & m 
dépendent point de lame. 

AV rcfte en mefmc façpn que le 
cours que prenent ces efprits 
vers les nerfs du cœur, fuffit pour 
donner le mouvement à la glande, 
par lequel la peur eft mife dans l'ame ; 
àinfi auffi par cela feulque quelques 
efprits vont en mefme temps vers les 
nerfs , qui fervent à remuer les jam- 
bes pour fuir, ils caufent un autre 
mouvement en la mefmc glande , 
par le moyen duquel lame fent & 
aperçoit cette fuite , laquelle peut en 
cette façon eftre excitée dans le 
corps , par la feule difpofition des or- 
ganes , & fans que lame y contribue. 

_| C 3 A R- 
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54 î^rs Passions 

Articlf. XXXIX. 

Comment me me/me caufe peut exciter 
diverfes pajjions en divers 
hommes. 

T A mcfmc imprcflîon que la pre- 
fencc d'un objet effroyable fait 
fur la glande , & qui caufe la peur en 
quelques hommes, peut exciter en 
d autres le courage & la hardieffe t 
dont la raijfon cft , que tous les cer- 
veaux ne font pas difpofcz en mefme 
façon & que le mefme mouvement 
de la glande , qui en quelques uns 
excite la peur/ait dans les autres que 
les efprits entrent dans les porcs du 
cerveau , qui les cooduifcnt partie 
dans les nerfs qui fervent à remuer 
les mains pour fc défendre , & partie 
en ceux qui agitent & pouflent le 
iang vers le coeur , en la façon qui eft 
requife pour produire des efprits 
propres à continuer cette defence , 
en retenir la volonté- 

A R- 



pTir MïHKE Partie. 55 



Article XL. 
Quel ejl le principal effecl des Vajfwv.f. 

CAr il eft befoin de remarquer 
que le principal effcâ: de toutes 
les Paff.ons dans les hommes , eft 
qu elles incitent & difpofent leur amc 
à voviloir les chofes aufquelles elles 
préparent leur corps : En forte que 
le fentiment de la peur l'incite à vou- 
loir fuïr , celuy de la hardiefle à vou- 
loir combatre : & ainfi des autres. 

Article XLI. 

Quel eft le pouvoir de lame au regAri . 
du corps. 

MAis la volonté eft tellement li- 
bre de fa nature , qu'elle ne 
peut jamais eftre contrainte: & des 
deux fortes de penfces que j'ay di- 
ftinguées en l'ame , dont les unes 
font fes aâions , à fçavoir fes volon- 
tcz; les autres fespalTions, enpre- 

C 4 nant 
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5^ iJEi> AS s lOK s 

nant ce mot en fa plus générale fi- 
gnification , qui comprend toutes 
fortes de perceptions ; Les premières 
lontabfolumentenfon pouvoir, de 
ne peuvent cjuindiredement eftrc 
changées par le corps ; comme au 
contraire les dernières dépendent ab- 
folument des aâions qui les produi- 
fent5& elles ne peuvent qu indirede- 
ment eftre changées par lame, exce- 
pte lors qu'elle eft elle mcfme leur 
caufc.Et toute l'adion de lame con- 
fiftc en ce que par cclafcul quclb 
veut quelque chofe , elle fait que h 
petite glande , à qui elle eft eflroite- 
i^cntjointc , fc meut en la façon qui 
eft requifc pour produire Icftea qui 
fc rapporte à cette volonté. 

Article XLII. 

Comment on trouve en fa mémoire les 
chofes dont on veut fe fouvenir, 

- A Infi lors que lame veut fefou- 
^ ^ venir de quelque chofe , cette 

vo-^ 
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Première Partie. 57 
olontc fait que la glande fe pen- 
chant fiicceflîvement vers divers co- 
ftez, poufle les efprits vers divers en- 
droits du cerveau , jufques à ce qu'ils 
rencontrent celuy où font les traces 
.que lobjet dont on veut Ce fbuvenir 
' y a laiifées. Car ces traces ne font au- 
tre chofc finon que les porcs du cer- 
veau, par où les efprits ont aupara- 
vant pris leur cours-, à caufe de la 
prefencede cet objet, ont acquis par 
cela une plus grande facilite que les 
autres, àeftre ouverts derechef en 
mefme façon , par les efprits qui vie - 
nent vers eux : En- forte que ces e- 
fprits rencontrant ces pores , entrent 
dedans plus facilement que dans les 
autres : au moyen de quoy ils exci- 
tent un mouvement particulier en la 
glande , lequel reprefente à lame le 
mefme objet , & luy fait connoiftrc 
qu il eft celuy duquel elle vouloit fe 
fouvenir. 



v8 Des Passions 



Article XLIIL 

Comment lame peut twa^iner y tflrû 
attentive y & mouvoir le corps. 

A Infi quand on veut imaginer 
quelque chofe qu'on n a jamais 
veuë , cette volonté a la force de fai- 
re que la glande fe meut en la façon 
qui cft requîfe, pour pouflcr lese- 
fprits vers les pores du cerveau , par 
l'ouverture defqucls cette chofe peut 
cftrc reprcfcntée, Ainfi quand on 
veut arrcfter fon attention à confi- 
derer quelque temps un mcfme ob- 
jet , cette volonté retient la glande 
pendant ce temps-là , penchée vers 
un mcfme cofté. Ainfi enfin quand 
QU veut marcher, ou mouvoir fon 
corps en quelque autre façon , cette 
volonté fait que la glande pouffe les 
efpdts vers les mufdcs qui fervent i 
cet cffcâ:» 



A 




Premiers Partie. 55) 



Article XLIV. 

Que chaque volonté^ efl naturellement: 
là jointe à quelque mouvement de U 
I glande ; mais que par induftrie eu 
par habitude on U peut joindre à 
I d'autres, 

Toutefois ce n'cftpas tousjours 
, la volonté d' exciter en nous 
quelque mouvement , ou quelque 
I autre effed , qui peut faire que nous 
l Tcxcitons : mais cela change félon 
If que la nature ou lliabitudc ont di- 
verftment joint chaque mouvement 
( de la glande à chaque penfcc. Ainfî, 
l par exemple, fi on veut difbofèr fes 
I yeux à regarder un objet fort eloi- 
|: gnc , cette volonté fait que leur prti- 
ï nelle s'eflargit ; & fi on les veut dif-- 
l pofcr à regarder un objet fort pro- 
l che , cette volonté fait qu*ellc s*e- 
ftrccit. Mais fi on penfe feulement à 
l eflargir la' prunelle, on a beau en a- 
I YOir la volonté, on ne reflargit point 
" " C 6 pour 



I 



I 
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6o ùhs Passions 
pour cela : d autant que la nature n'a 
pas joint le mouvement de la glande,, 
qui fcrt à pouflcr les efprits vers le 
nerf optique en la fnçon qui cft re- \ 
quife pour cflargir ou cftrecir la pru- 
nelle , avecla volonté de Tcflargir ou 
eftrecir, mais bien avec celle de re- 
garder des objets efloignez ou pro- 
ches. Etlorsqu en parlant nous ne 
penfons qu'au fcns de ce que nous 
voulons dire, cela fait que nous re- 
miions la langue &: les lèvres beau- 
coup plus'promptement & beaucoup 1 
mieux , que fi nous penfions à les rc- 
•ÎTiuëren toutes les façons qui font 
i-cquifes pour proférer les raefmes 
jparolcs., D'autant que l'habitude, 
que nous avons acquife en apprenant 
à parler, a fait que nous avons joint 
raârion de lame , qui par Tentremifc 
de la glande peut mouvoir la langue 
& les lèvres, avec la fignification des 
paroles , quifliivent de ces mouve- 
mens , pluftoft qu'avec les mouvc- 
mens mcfmes. 

A R- 



Première Partie, Ci 



Article XL V. 

Quel cfl le pouvoir de Vame au regard 
de [es palpons. 

Os paffions ne peuvent pas aufll 
dirc(5lement cftre excitées ny 
oftées par l'adion de noftrc volon- 
té i mais elles peuvent l'eftre indire- 
ctement par la reprefentation des 
choies qui ont couftume d'eftre join- 
tes avec les paffions que nous vou- 
lons avoir , &: qui font contraires 
à celles que nous voulons rejctter. 
Ainfi pour exciter en fby la hardicflc 
& ofter la peur , il ne fuffit pas d'en 
avoir la volonté , mais il faut s'ap- 
pliquer à confiderer les raifons , les 
objets , ou les exemples , qui pcrfua- 
dent que le péril n' eft pas grand ; 
qu il y a tousjours plus de feuretc en 
la detenfc qu'en la fuite ; qu'on aura 
de la gloire & de la joye d'avoir vain- 
cu, au lieu quon ne peut attendre 

C 7 que 
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Des Passions 
que du regret & de la honte d avoir '^ 
fui , & choies femblables. 

Article XLVI. 

Quelle efi U raïfin qui cmpefche que 
rame ne puiffe entièrement 
dijpo/er de fes pajfions. 

Tp T il y a une raifon particulière 
qui cmpefche lame de pouvoir 
promptement changer ou arrêter fes 
paffions , laquelle m'a donne fujet de 
mettre cy-defTus en leur définition 
qu elles font non feulement caufées , 
mais aufTî entretenues & fortifiées, 
par quelque mouvement particulier 
des eiprits. Cette raifon eft, qu elles 
font prefque toutes accompagnées 
de quelque émotion qui fe fait dans 
le cœur , & par confcquent auflî en 
tout le fang & les efprits en forte 
que jufquesà ce que cette émotion 
ait ccffé , elles demeurent prefcntes à 
noflre penfée , en mefme façon que 
les objets fenfiblcs y font prefensj, 

peu. 
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Première Partie, (fj 



pendant qu ils agiflent contre les 
feganes de nos fens. Et comme Famé 
[if'çn fe rendant fort attentive à quel- 
|i que autre choie peut s*empefcher 
d'ouïr un petit bruit, ou de fentir une 
petite douleur, mais ne peutsem- 
pefcher en mefme façon douïr le 
tonnerre , ou de fentir le feu qui 
brufle la main : Ainfi elle peut ayfe- 
ment furmonter les moindres paf- 
fions, mais non pas les plus violentes 
les plus fortes , finon après que 
émotion dufang & des efpritseft 
appaifée.Le plus que la volonté puifTe 
faire , pendant que cette émotion eft 
en fa vigeur , c eft de ne pas confcn- 
tir a fes effeds ; & de retenir plu- 
fleurs des mouvemens aufquels elle 
difpofe le corps. Par exemple , fi la 
çolere fait lever la main pour fraper , 
la volonté peut ordinairement la re- 
tenir; fi la peur incite les jambes à 
fuir la volonté les peut arrefter : & 
ainfi des autres* 



A R- 
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Des Passions 



Article XL VIL 

Inquoy confiflent les combats qu'on ^ 
cotijlume d'imaginer entre U 
partie infcrietne & la ftu 
perieurede tame* 

ET ce n eft qu en la répugnance i 
qui eft entre les mouvemens que 
le corps par fes efprits , & Tame par 
fa volonté, tendent à exciter en mef- 
me temps danslaglande , que con- 
iîftcnt tous les combats qu'on a cou- 
flumc d'imaginer , entre la partie in- 
férieure de l ame, qu'on nommefen- 
fitive , & lafupcrieurc qui eft raifon - 
nable ; ou bien entre les appétits na- 
turels & la volonté. Car il n y a en 
nous qu'une feule ame , & cette ame 
na en iby aucune diverfitc de parties; 
la mefine qui eft fènfitive, eft raifbn- 
nablc , & tous fes appétits Ibnt des 
volontez. L'erreur qu'on acommi- 
fe en luy faifant jouer divers perfb- 
nages , qui font ordinairement con- 
traires 



Première Partie. 6^ 
>:rairc3 les uns aux autres , ne vient 
i]uc de ce qu on n'a pas bien diftin- 
ué fcs fondions davec celles du 
►rps , auquel fcul on doit attribuer, 
ut ce qui: peut cftre remarqué en 
us qui répugne à noftre raifon. En 
rte qu'il n'y a point en cecy d'autre 
mbat , finon que la petite glande 
ui eft au milieu du cerveau,pouvant 
eftre pouflee d'un cofté par lame, & 
de l'autre par les elprits animaux, qui 
ne font que des corps , ainfi que j'ay 
dit cy-defllis, il arrive fouvcnt que 
^ccs deux impulfions font contraires, 
j3c que la plus forte empefche lefFcA 
ode l'autre. Or on peut diftingucr 
deux fortes demouvemens , excitez 
par les efprits dans la glande ; les uns 
creprefcntent à Tame les objets qui 
meuvent les fens , ou les impreffions 
iquifè rencontrent dans le cerveau, 
ne font aucun effort fur fa voIxdq- 
Jtc; les autres y font quelque effort, 
à fçavoir ceux qui caufent les paf- 
ûons ou les mouvcmens du corps qui 

les 

I 
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66 Des Passions 
les accompagnent. Et pour les prc- | 
miers, encore qu'ils cmpefchent fou- 
vent les adions de l ame, ou bien 
qu'ils foycnt empefchez par elles, 
toutefois à caufe qu*ils ne font pas 
dircâement contraires, on n'y re- 
marque point de combat. On en re- 
marque feulement entre les derniers 
& les volontez qui leur répugnent : 
par exemple , entre Teffort dont les 
efprits poufl'ent la glande pour eau- ' 
fer en l'ame le defir de quelque cho- 
ie , & celuy dont Tame la rcpouflc 
par la volonté qu*ellc a de fuir la 
mcfmechofe. Et ce qui fait princi- 
palement paroillre ce combat , c'cft 
que la volonté n*ayant pas le pouvoir 
d'exciter direârement les partions, 
ainfi qu'il a dcsja efté dit, elle eft con- 
trainte d'ufer d'induftrie , & de s'ap- 
pliquer à confidercr fucccflivement 
diverfes chofcs , dont s'il arrive que 
Tune ait la force de changer pour un 
moment le cours des efprits , il peut 
arriver que celle qui fuit ne l'a pas, & 

qu'ils 
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Première Partie. (^7 
ils le rcprcncnt auflîtoll aprcs , à 
icaufe que la difpofition qui a précédé 
tlansles nerfs , dans le cœur , & dans 
ie fang , n'eft pas changée : ce qui fait 
jque lame fe fent pouuéc prcfque en 
mefme temps à defirer& ne defirer 
. pas une mefme chofe. Et c'eft de la 
qu on a pris occalion d*imaginer en 
elle deux puiflances qui fe comba- 
ttent. Toutefois on peut encore con- 
xevoir quelque combat , en ce que 
c(buvent la mefme caufe , qui excite 
en lame quelque paiTton^excite aufli 
certains mouvemens dans le corps , 
aufquels lame ne contribue point , 
: & lefquels elle arrefte ou tafche d'ar- 
' refter fi toft qu elle les aperçoit; com^ 
me on efprouve lors que ce qui exci* 
te la peur , fait aullî que les efprits 
entrent dans les mufcles qui fervent 
à remuer les jambes pour fuïr, & que 
la volonté quon adeftre hardy les 
arrefte% 

A 



1 
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Des Passions 



Article XLVIII. 

En quoy on connoifl la force ou lafoiblejjî 
(Us ames , & quel eft le mal 
des flm foibles. 

OR c cft par le fucces de ces com- 
bats (jiie chacun peut connu: 
flre la force ou la foiblcfie de fon a- 
me. Car ceux en qui naturellement 
la volonté peut le plus ayfément vain- 
cre les partions , & arreftcr les mou - 
vemens du corps qui les accompa- 
gnent 5 ont fans doute les ames les 
plus fortes. Mais il y en a qui ne peu- 
vent clprouver leur force , pource 
qails ne font jamais combattre leur 
volonté avec fes propres armes, mais 
feulement avec celles que luy four- 
niffent quelques paffions pour refi- 
fter à quelques autres. Ce que je 
nomme fes propres armes , font des 
jugemens fermes 6: déterminez tou- 
chant la connoiffance du bien & du 
mal y fuivant lefqucls clic arcfblu de 

con- 
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Première Partie. 6^ 
nduire les aftions de fa vie. Et les 
limes les plus foibics de toutes, font 
1 zelles dont la volonté ne fè dctermi- 
le point ainfi à fuivre certains juge- 
^mens , mais fe laiflc continuellement 
emporter aux partions prefcntes, lef- 
. 'ijuelles eftant fouvent contraires les 
iiincs aux autres , la tirent tour à tour 
iileur parti, & remployant à com- 
^battre contre elle mcfme , mettent 
- l'ame au plus déplorable cftat qu elle 
. /puifl'e eftre. Ainfi lors que la peur 
I reprcfente la mort comme un mal 
t extrême , &qui ne peut eftre évité 
t' que par la fuite , fi rambition d autre 
V cofté reprcfente l'infiraie de cette 
l fuite, comme un mal pire que la 
|i mort, ces dcuxpaffions agitent di- 
Iverfement la volonté, laquelle ob- 
tciflant tantoft à Tune , tantoft à Tau- 
Iftrc , s'oppofc continuellement à foy 
I mcfme , & ainfi rend Tamc efclave 

|.;nalheureufc, 
I 

A R- 
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Article XLIX. 

Que U force de lame ne fuffit pas fans la 
connoifance de la vérité, 

IL eft vray qu'il y a fort peu d'hom- 
mes fi foibles & irrefolus, quiU 
ne vueillent rien que ce que leur 
paffion prefente leur dide. Lapins 
part ont desjugemens determihez, 
fuivant lefquels ils règlent une partie 
de leurs adions. Et bien que fbuvent 
cesjugcmensfoientfaux , &mefme 
fondez fur quelques paffions, par lef- 
quclles la volonté s eft auparavant 
laiffé vaincre ou feduire ; toutefois à 
caufe qu'elle continue de les fuivrc , 
lors que la paflîon qui les a caufez eft 
abfente, on les peut confiderer com- r 
me fes propres armes , &: penfcr que 
les amcs font plus fortes ou plus foi- 
bles , à raifon de ce qu elles peuvent 
plus ou moins fuivre ces jugemens; 
& rcfifter aux paillons prefcntcs qui 
leur font contraires. Mais il y a pour- 
tan 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



Première Partie. 71 
ant grande différence entre les refo- 
îutions qui procèdent de quelque 
j auflè opinion , & celles qui ne font 
ippuïées que fur la connoiflance de 
V a vérité : d'autant que fi on fuit ces 
dernières , on eft afleuré de n'en a- 
i('oir jamais de regret, ni de repentir : 
nu lieu qu'on en a tousjours d'avoir 
Tuivi les premières, lors qu'on en dc- 
ouvre l'erreur. 

Article L. 

a point d'ame fifoible , qiCeUs 
ne putjfe eftant bien conduite ac* 
quérir un pouvoir abfoîu 
fur fus Pajfwns, 

T il eft utile icydc fçavoir que, 
comme il a desja eftc dit cy-def- 
iis , encore que chaque mouvement 
le la glande , femble avoir eftc joint 
.'>ar la nature à chacune de nos pen- 
sées , des le commencement de no- 
ilrevie, on les peut toutefois join- 
e ù d'autres par habitude ; Ainû 

que 
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'^i DesPassio-ks 
que rexpcrience fait voir aux paroko, 
qui excitent des mouvcmens en la 
glande, lefquels {clon l'inftitution de- 
là nature ne rcprcfcntcnt à Tamc que 
leur fon , lors qu elles font proférées 
de la voix , ou la figure de leurs let- 
tres, lors quelles font efcrites, & 
qui neantmoins par l'habitude qu on 
a acquife en penfant à ce qu'elles fi- 
gnifient , lors qu'on a oiiy leur fon , 
ou bien qu'on a vu leurs lettres , ont 
couftumc de faire concevoir cette 
lignification , pluftoft que la figure 
de leurs lettres , ou bien le fon de 
leurs fyllabes. Il cft utile aufïî de fça- 
voir , qu'encore que les mouvemcns 
tant de la glande que des efprits & du 
cerveau , qui reprefentent à l' ame 
certains objets, foient naturellement 
joints avec ceux qui excitent en elle 
certaines paflîons, ils peuvent tou- 
tefois par habitude en eftre fcparez , 
& joints à d autres fort differens ; Et 
mcfi-ne que cette habitude peut eftre 
fccquife par une feule aétion, & ne 

re- 



P R r MI E RE P AR TIE. 7J 

rquiert point un long ufage. Ainfi 
(lors qu'on rencontre inopinément 
jquelque chofe de fort fale , en une 
viande qu'on mange avec appétit, la 
furprife de cette rencontre peut tel- 
i .lement changer la difpofition du cer- 
1 veau , qu'on ne pourra plus voir par 
après de telle viande qu'avec hor- 
)reur , au lieu qu'on la mangcoit au- 
paravant avec plaifir. Et on peut re- 
imarquer la mc(me chofe dans les be- 
ftcs; car encore qu elles n'ayent point 
de raifon , ny peut eftre auflî aucune 
pcnfce , tous les mouvemens des e-- 
Iprits & de la glande , qui excitent 
en nous lespaflions, ne lailTcnt pas 
ld*eftrc en elles , Se d y fèrvir à entre- 
tenir &c fortifier , non pas comme en 
nous les partions , mais les mouve- 
mens des nerfs & des mufcles , qui 
ont couftume de les accompagner» 
Ainfi lors qu'un chien voit une pcr- 
drix,il eft naturellement porte à cou- 
rir vers elle , & lors qu'il oit tirer un 
f tuzil , ce bruit l'incite naturellement 

D à s'en 
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74 Des 1 ass. Prem. Part. jjj 
à s'en fiiïr: mais ncantmoins oudref- 
fe ordinairement les chiens couchans 
en telle forte, que la veue d'une per- 
drix fait qu'ils s'arreftent , de que le 
bruit qu'ils oyent après , lors qu on 
, tire fur elle , fait qu'ils y accourent^ 
Or CCS chofes font utiles à fçavoir, 
pour donner le courage à un chacun 
deftudier* à régler fes paffions. Car:^. 
puis qu'on peut avec un peu d'indu^" 
îlrie changer les mouvemens du cer-^ 
veau , dans les animaux dcpourveus 
de raifon, il eft évident qu'on le peut 
encore mieux dans les hommes ; 3c\ 
que ceux mefrae qui ont les plus foi- 
bles ames, pourroicnt acquérir un 
empire tres-abfolu fur toutes leurs 
partions , fi on employoit affez d'in- 
duftrie à les dreffer, & aies conduire. 




PASSIONS 

DE L'AME. 

SECONDE PARTIE, 

Du nombre Se de Tordre des 
Paflions, & Icxplication 
desfix primitives. 

Article LL 

Quelles font les premières caufes 
des Paffioris. 

N connoift de ce qui a eftc 
dit cy-dcfliis , que la der- 
nière 6c plus prochaine 
caufe des Pallions de l'a- 
me 5 n eft autre que Tagi- 
tation , dont les efprits meuvent la 
petite glande qui eft au milieu du 
cerveau. Mais cela ne fufEt pas pour 
les pouvoir diftinguer les unes des 

D a au- 
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y 6 Des Passions 
autres : Il cil: bdbin de rechercher 
leurs fources y & d'examiner leurs 
premières caufes. Or encore qu'el- 
les puiflcnt quelquefois eftrc caufées 
par l'adion de l'ame , qui fc déter- 
mine h concevoir tels ou tels objets ; 
Et auflî par le feul tempérament du 
corps y ou par les imprellîons qui fc 
rencontrent fortuitement dans le 
cerveau , comme il arrive lors qu*on 
fefcnttrifte ou joyeux fans en pou- 
voir dire aucun fujetj II paroift neant- 
moins par ce qui a efté dit , que tou- 
tes les mefmes peuvent auflî eftre 
excitées par les objets qui meuvent 
les fens , & que ces objets font leurs 
caufes plus ordinaires & principales : 
D'où il fuit que pour les trouver tou- 
tes , il fuffit de confidcrer tous les 
effets de ces objets^ 



A R- 



Seconde Partie, 

Article LU. 

ÇHtel eft leur ufage , & comment on les 
peut dénombrer* 

IE remarque outre cela, que les ob- 
jets qui meuvent les fcns , n exci- 
L tent pas en nous diverfes pallions à 
railbn de toutes les diverfitez qui 
Ibnt en eux , mais feulement à raifon 
des diverfes façons qu'ils nous peu- 
vent nuire ou profiter, ou bien en 
gênerai eftre importans ; Et que Tu- 
fage de toutes les pafTîons confifte 
en cela feul , qu elles difpofent lame 
à vouloir les chofcs que la nature di- 
d:e nous eftre utiles , & à perfifter en 
cette volonté ; comme auflî la mef- 
me agitation des efprits , qui a cou- 
t ^ fiume de les caufer , difpofe le corps 
aux mouvemens qui fervent à lex- 
^1 ecutionde ces chofes. Ceft pour- 
ra quoyafïin de les dénombrer, il faut 
feulement examiner par ordre , en 
I combien de diverfes façons qui nous, 
f D ^ im- 
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78 DesPassions 
importent nos iens peuvent eftrc 
meus par leurs objets. Et je ferav 
ky le dénombrement de toutes les 
principales Partions félon Tordre 
qu elles peuvent ainfi eftre trouvées. 

V ordre ^ le dénombrement 
des Pajfwns. 

Article LUI. 
V Admiration. 

LOrs que la première rencontre de 
quelque objet nous furprent, & 
que nous le jugeons eftre nouveau y 
ou fort différent de ce que nous con- 
noiflions auparavant, ou bien de ce 

Sue nous fuppofions quil devoit e- 
:re , cela fait que nous l'admirons 3c 
en fommcs cftonncz. Et pour ce que 
cela peut arriver avant que nous con- 
noiffions aucunement fi cet objet 
nous eft convenable , ou s*il ne l'eft 
pasjilme fembleque TAdmiration 

eft 
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Seconde Partie. 79 
•«ft la première de toutes les pafTions. 
Et elle n a point de contraire , a caufe 
que fi lobjet qui fe prefcnte n'a rien 
enfoy quinousfurprene 5 nous 1 
fommes aucunement cmcus, 6c nous 
le confiderons fans palTlon. 

Article LIV. 

,l*Ejiime & le Mejpris , la GenerofitéoH 
Orgueil y & r Humilité 
OH U Bapjfe. 

A L'Admiration cft jointe l'Efti- 
me ou le Mefpris , félon que 
c eft la grandeur d'un objet ou fa pe- 
titeffe que nous admirons. Et nous 
' 5 pouvons ainfi nous cftimer ou mef- 
prifèr nous mefmcs : d'où vienent 
les paffions , &: en fuite les habitudes 
de Magnanimité ou d' Orgueil , & 
d'Humilité ou de Baflefl'e. 



D 4 ^ 
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Des Passions 



Article LV. 
La Vénération & le Dédain. 

MAis quand nous cftimons où 
mefprifons d*autres objets,que 
nous conlîderons comme des cauts 
libres capables de faire du bien ou du 
mal, de TEftime vient la VcneratioiH 
6^ du fimple mc^pris le Dédain, 

Article LVL 
V Amour & la Haine- 

OR toutes les paffions précéden- 
tes peuvent cftre excitées en 
nous fans que nous apercevions en 
aucune façon fi l'objet qui les caufe 
eft bon ou mauvais. Mais lors qu u- 
ne chofc nous cflrcprefentée comme 
bonne à noftre égard , c'eft à dire , 
comme nous eftant convenable , ce- 
la nous fait avoir pour elle de TA- 
mour 3 Et lors qu'elle nous cft repre- 

fentcc 
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Seconde Partif. 8i 
rfcntée comme mauvaifcounuifible y 
cela nous excite à la Haine. 



Article LVIL 
Le Defir. 

DE la mefme confiJeration du 
bien &c du mal naiflèiit toutes 
Ifcs autres paffions, Maisaffin de les 
metrc par ordre , je diftingue les 
temps 5 Se confiderant qu elles nous 
portent bien plus à regarder l'avenir 
que leprefent ou le pafî'c, je com- 
mence par le Defir. Car non feule- 
ment lors qu'on defire acquérir un 
bien qu'on n a pas encore, ou bien 
éviter un mal qu on juge pouvoir ar- 
river; mais auflîlors quon ne fbu- 
haiteque la confcrvation d'un bien , 
ou labfence d*un mal, qui efl tout* 
ce à quoy fe peut eftcndrc cette paC- 
fion , il eft évident qu elle regarde 
tousjours l'avenir. 



D y 



A K- 
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S:^ Dr. s Passions 

Article LVIIL 

VFjperancCy la Crainte , la Jalouftey U 
Sécurité , & leDefcjpoir, 

IL fiiffit de pcnfcr que Tacquifition 
d'un bien ou la fuite dunmaleft 
poflîble , pour eflre incité à la defi- 
rcr. Maisquandonconfidere outre 
cela. S'il y a beaucoup ou peu d'ap- 
parence qu'on obtiene ce qu'on de- 
iîre , ce qui nous reprc/cnte qu'il y 
en a beaucoup , excite en nous TE- 
fperance , & ce qui nous reprefente 
qu'il y en a peu, excite la Crainte: 
dont la laloufic cft unecfpcce. Et 
lors que l'Efpcrance cft extrême , el- 
le change de nature , & fe nomme 
-"SecuritéouAlIeurance. Comme au 
contraire lextrcme Crainte devient 
Defcipoir.- 



A R- 



Seconde Partif. î;^ 

Article L IX. 

Vlmfolution, le Courage, U Kardiejfe^ 
l Emulation , la Lafcbete^ & 
rEjpouvante, 

ET nous pouvons ainfi efpercr 
craindre , encore que l'événe- 
ment de ce que nous attendons ne 
lepende aucunement de nous : Mais 
quand il nous eft reprefènté comme 
'm dépendant , il peut y avoir de la 
difficulté en rele(5lion des moyens , 
pu en Texecution. De la première 
vient rirrefolution, qui nous difpofe 
à délibérer & prendre confeil. A la. 
dernière s'oppofe le Courage , ou la 
Hardiefle , dont l'Emulation eft une 
efpece. EtlaLafchcté eft contraire 
au Courage, comme la Peur ou TEf- 
)ouvantc à la Hardiefle. 



A Ri' - 
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g4 Des P Assi o Ns 
Article LX. 



ET Cl on s'cft dctcrminc a quelque 
adion , avant que Tlrrcfolution 
fuft oftce , cela fait naiftrc le Rc-. 
morsde confcienre : lequel ne regar- 
de pas le temps ?. venir, comme les 
paflîons preccilcntcs , mais le pre- 
îcntoule palïc» 

A R T I ( T ' I, \ î. 

La îoje & U Trifleffe. 

ETlaconfideration du bien prc- 
fcnt excite en nous delà loye , 
celle du mal de laTriftefle , lors que 
c'cft un bien ou un mal qui nous eft 
tcprcfèntc comme nous apartcnant. 

Article LXII. 
I a Moquerie , l'Lnv:c , Li Vitu. 

Ai s lors qu'il nous eft reprefen 
te comme appartenant à d'au- 
tres 
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Seconde Partie. 8^ 
rcs hommes, nous pouvons les en 
eftimer dignes ou indignes : Et lors 
cjue.nous les en eftimons dignes, ce- 
la n excite point en nous d'autre paf- 
fion que la loye , entant que c'cft 
)our nous quelque bien de voir que 
les chofès arrivent comme elles doi- 
vent. Il y a feulement cette différen- 
ce , que la loye qui vient du bien efl 
fcrieufe^ au lieu que celle qui vient 
du mal eft accompagnée de Ris de de 
Moquerie. Mais fi nous les en, efti- 
mons indignes , le bien excite l'En- 
vie, & le mal la Pitié, qui font des 
efpeces de Trifteffe.Et il eft à remar- 
quer que les mcfmcs pallions qui fe 
rapportent aux biens ou aux maux 
jrefens , peuvent fouvent auffi eftre 
Rapportées à ceux qui font à venir, 
entant quelopinion qu'on a qu'ils 
avicndront , les rcprefcntc comme 
.prcfens. 



D 



7 



A R- 
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Des Passioî^s 



Article LXllI. 

la Satisfaction de foy-mefine , & 
le Repentir. 

"^TOus pouvons auffi confidcrcr 
la caufe du bien ou du mal , 
tant prefcnt que paflc. Et le bien qui 
a eftc fait par nous-mefmes nous 
donne une Satisfaâ:ion intérieure , 
qui eft la plus douce de toutes les 
partions : Au lieu que le mal excite Ic- 
Rcpf ntir , qui eft la plus amere. 

Article LXIV. 
la Faveur , & la Keconnoiffance, 

MAÏS le bien qui a efté fait par 
d'autres, eft caufe que nous 
avons pour eux de la Faveur, enco- 
re que ce ne foit point à nous qu'il 
ait efté fait ; Et fi c'eft à nous , à la 
Faveur nous joignons la Recognoif- 
fance. 

A 
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Seconde Partie. S? 

Article LXV. 
Vîndignation & la Colère. 

nrOut de mcrmc le mal fait par 
I ^ d autres , n eftant point rappor- 
'te à nous, fait feulement que nous 
avons pour eux de Tindignation j Et 
:lors qu'il y eft rapporte, il émeut auflT 
jîa Colore. 

Article LXVL 

La Gloire, & la Honte. 

IT^E P/us le bien qui eft , ou qui a 
eftc en nous , eftant rapporte a» 
^lopinion que les autres en peuvent 
Savoir, excite en nous de la Gloire ; 
[Et le mal delà Home. 



Article LXVII. 
le Deg oufl , le Regret & rAllegrejfc. 

P T quelquefois la durée du bien 
l-*-^ caufeTEnnuy , ou le Degouft ; 

au 
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88 Des Passions 
au lieu que celle du mal diminue la 
TriftcfTe. En fin du bien pafle vient 
le Regret, qui eft une efpece de Tri- 
ftefle ; Et du mal pafle vient TAUc- 
greflb , qui eft une efpece de loye. 

Articie LXVIII. 

Tourquoy ce dénombrement des Vajfiom 
eft différent de celuy qui eft 
communément receu, 

VOyla Tordre qui me femWe e- 
ftre le meilleur pour dénom- 
brer les Pafïîons.En quoy je fçay bien 
que je m*éloigne de l'opinion de tous 
«eux qui en ont cy-devant efcrit ; 
Mais ce n eft pas fans grande railbn. 
Car ils tirent leur dénombrement 
de ce qu ils diftinguent en la partie 
fenfitivc de l ame deux appétits , 
qu'ils nomment, l'un CoHCUpifctbky 
l'autre IrafcibU. Et pour ce que jp 
ne connoisen Tame aucune diftin- 
étion de parties , ainfi que j'ay dit cy- 
dcflus 5 cela me femble ne fignifier 

au- 
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Seconde Partie. ^9 
autre chofefinon qu'elle a deuxfa- 
cultez , Tune de defirer , l'autre de fe 
i f a(f her ; & à caufe qu*elle a en mef- 
jf me façon les facultez d'admirer, 
[' d'aymer, dcfperer , de craindre , & 
ainfi de recevoir en foy chacune des 
autres pafIions,ou de faire les adions 
"mfquellcs ces partions la pouflent , 
ne voy pas pourquoy ils ont voulu 
les rapporter toutes à la concupifcen- 
ce ou à la colère. Outre que leur dé- 
nombrement ne comprent point 
toutes ks principales paffions, com- 
me je croy que fait cetuy-cy. le par- 
le feulement des principales, àcaufc 
qu on en pourroit encore diftinguer 
plufieurs. autres plus particulières 
& leur nombre eft indéfini. 

Article LXIX. 

Qu'il n'y a que fix ?al[tons 
primitives. 

Ais le nombre de celles qui 
font fimples & primitives n'cft 

pas 
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DesPassions 
pas fort grand. Car en faifant une 
reveuë fur toutes celles que jay dé- 
nombrées, on peut ayfement remar- 
quer qu'il n'y en a que fix qui fbien' 
tdles , à fçavoir TAdmiration , TA- 
mour , la Haine , le Defir , la loye, & 
la Trifteflè ; Et que toutes les autres 
font compofécs de quelques unes de 
ces fix, ou bien en font des efpeces, 
Oeft pourquoy affin que leur multi- 
tude n'embaraffe point les lecteurs , 
je traiteray icy fcparement des fix 
primitives ; & par après je feray voir 
en quelle façon toutes les autres eii 
tirent leur origine. 



Article LXX. 
De l'Admiration. 

Sa définition & fa caufe, 

L'Admiration eft une fubite fur- 
prife de Tame , qui fait qu elle fi 
porte à confiderer avec attention les 
objets qui liiy ïèmblent rares & cx- 

traor- 
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Seconde Parti t. 
lordinaircs. Ainfi elle cft caufcç 
I trcmicrcmcnt par rimprcfTion qu'on 
Ir dans le cerveau, qui reprclente 
I objet comme rare, par confc- 
luent digne d*cfl:re fort confiderc ; 
uis en fuite par le mouvement des 
fprits , qui font difpofez par cett.e 
nrmpreffion à tendre avec grande for- 
t/ e vers l'endroit du cerveau où elle 
Lft , pour l'y fortifier & confèrver ; 
pomme aufïi ils font difpofez par elle 
pafler de la dans les mufclcs , qui 
l'ervent à retenir les organes des feris 
Im la mefme fituation qu'ils font , af- 
P/in qu elle foit encore entretenue par 
|i:ux , fi c eft par eux q^u elle a efté 
pbrméc. 

Article L X X I. 

12^*11 n'arrive aucun changement dam 

le cœur ny dans le fang en 
jj^ cetse pajfion* 

fT cette paffion a cela de particu- 
lier, qu'on ne remarque point 
qu'elle 
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DesPassions 
qu'elle foit accompagnée d'aucun 
changement qui arrive dans le cœur 
& dans le fang , ainfi que les autres 
partions. Dont la raifon cft , que 
n'ayant pas le bien ny le mal pour ob 
jet , mais feulement la connoiflànc 
delà chofe qu'on admire, elle na 
point de rapport avec le cœur & le 
fang , defqucls dépend tout le bien 
du corps , mais feulement avec le 
cerveau, où font les organes des fcns 
qui fervent à cette connoifTance. 

Article LXXII. 

In quoy confifte la force detAd- 
mirdtm. 

CE qui n empefche pas qu'elle 
n'ait beaucoup de force , à cau- 
fe de la furprife , c'eft à dire , de l'arri-. 
vcmentfubit& inopiné de Timprcf- 
lîon qui change le mouvement des 
cfprits : laquelle furprife eft propre 
& particulière à cette paflîon : en 
forte que lors qu elle fc rencontre en 

d'au- 



Seconde Partie. 
lutres , comme elle a couftume de 
rencontrer prcfque en toutes, & 
les augmenter , c cft que T Admi- 
ttion cft jointe avec elles. Et fa for- 
c dépend de deux chofcs , à fçavoir 
e la nouveauté , & de ce que le 
louvement qu elle caufè , a des fbn 
commencement toute fa force* Car 
eft certain qu'un tel mouvement a 
iilus d effed, que ceux qui eftant foi- 
>les d abord , & ne croilîant que peu 
peu, peuvent ay{cment cftre de- 
îournez. Il eft certain auflî que les 
)bjets desfens qui font nouveaux, 
touchent le cerveau en certaines par- 
i£S aufquellcs il n'a point couftume 
eftre touché, & que ces parties c- 
lant plus tendres , ou moins fermes, 
i[ue celles qu'une agitation frequen- 
|e a endurcies , cela augmente Tef- 
des mouvemens qu'ils y excitent 
i-e qu'on ne trouvera pas incroya- 
^>le , fi on confidere que c'cft une 
pareille raifon qui fait que les plan- 
p de nos pieds eftant accouftumecs 

à un 
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94 D F s P A . 
à un attouchement aflcz rude , par lai 
pefantcur du corps qu elles portent | 
nous ne fcntons que fort peu cet at^j 
touchemcnt quand nous marchons t 
au lieu qu un autre beaucoup moin- 
dre & plus doux , dont on les cha-^jj 
touille, nous eft prefque infuporta- 
Weà caufe feulement qu'il ne nous- 
cft pas ordinaire. 

Article LXXIII. 
Ce que c'eft que iEjlonnetnent. 

T cette furprife a tant de pou-: 
voir , pour faire que les cfprits î 
qui font dans les cavitez du cerveau^ 
y prenent leur cours vers le lieu oiïf|( 
€ft Timpreffion de l'objet qu'on ad-i 
mire, qu elle les y pouffe quelquefois 
tousj, & fait qu ils font tellement ocr-| 
cupez à conferver cette impreffion 
qu'il n'y en a aucuns qui paffent de 
la dans les mufcles , ny mefme qui fc 
^détournent en aucune façon des pre- 
mières traces qu ils ont fui vies dans' 



V 
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I Seconde Partie. 5)5 
k cerveau : ce qui fait que tout le 
Eorps demeure immobile comme 
une ftatuc, Se qu on ne peut aperce- 
roir de l'objet que la première face 
Ljui s'eft prefentée ^ ny par confe- 
pquent en acquérir une plus particu- 
îliereconnoiflance. Ceft cela qu'on 
nomme communément eftre efton- 
btié; de TEftonnement eft un excès 
^admiration, qui ne peut jamais e- 
•c que mauvais. 

Article LXXIV. 

quoy fervent toutes les Pafflons y 
à quoy elles nuifent. 

R il eft ayfé à connoiftre de ce 
^ qui a efté dit cy-delîus , que l'u- 
ité de toutes les paffions ne confî- 
e qu en ce qu elles fortifient & font 
liurer en Tame des penfécs , lefquel- 
s il eft bon qu elle confèrve , & qui 
Durroient facilement fans cela en 
;ftre effacées. Comme aufïî tout le 
al qu'elles peuvent caufer , confiftc 
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^6 Des Passions 
en ce qu elles fortifient & confervei^j 
ces penfées plus qu'il n eft befoinj ou 
bien qu elles en fortifient & confer 
vent d'autres , aufquelles il n cft pas 
bon de s'arrcftcr. 

Article LXXV. 

A quojf fert particulièrement l Ad- 
miration, 

ET on peut dire en particulier de 
l'Admiration , qu elle eft utile , 
en ce qu'elle fait que nous appre- 
nons & retenons en noftre mémoire 
les choies que nous avons aupara- ' 
vant ignorées. Car nous n'admirons 
que ce qui nous paroift rare & extra-^ 
ordinaire : & rien ne nous peut pa- 
roiftre tel que pour ce que nous l'a 
vons ignoré , ou mefme aufïî pour ce 
qu'il eft différent des chofcs que nou 
avons fçeucs : car c cft cette diffcrcn 
ce qui fait qu on le nomme extraor 
dinaire. Or encore qu'une chofè quf 
nous eftoit inconnue fc prefcnte de 

nou 
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Seconde Partie, 97 
nouveau à noftre entendement, ou 
à nos fens, nous ne la retenons point 
pour cela en noftre mémoire , fi ce 
n'eft que l'idée que nous en avons 
llbit fortifiée en noftre cerveau par 
Ujuelque paffion ; ou bien aufti par 
P application de noftre entendement, 
mue noftre volonté détermine à une 
attention de reflexion particulière. 
Et les autres pallions peuvent fcrvir 
'pour faire quon remarque les cho- 
ies qui paroiflent bonnes ou mau- 
^vaifcs: mais nous n avons que rad>- 
miration pour celles qui paroiffent 
I feulement rares. Auffi voyons nous 
. que ceux qui n'ont aucune inclina- 
jtion naturelle à cette paffion, font 
Tr ordinairement fort ignorans. 



A R- 
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5)8 Des Passions 
Article LXXVI. 



In quoy elle peut nuire : Et comment on 
peut fuppleer a [on défaut & 
corriger fin excès. 

MAis il arrive bien plus fou vent 
qu'on admire trop,& quoa 
seftonnc, en apercevant des chofes 
qui ne méritent que peu ou point 
d cftre confiderécs , que non pas 
qu on admire trop peu. Et cela peut 
entièrement oftcr ou pervertir lufa- 
gedelaraifon. Ccftpourquoy en- 
core qu'il foit bon deftre né avec 
quelque inclination à cette paffion , 
pource que cela nous difpofe à lac- 
quifition des fciences ; nous devons 
toutefois tafcherpar après de nous 
en délivrer le plus quileft poflible. 
Car il eft ay fé de fuppleer à fon défaut 
par une reflexion & attention parti- 
culiere,à laquelle noftre volonté peut 
tousjours obliger noftre entende- 
ment, lors que nous jugeons que la 

chofe 
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Seconde Partie. 99 
cliofc qui fe prefente en vaut la pei- 
ne. Mais il n'y a point d autre remè- 
de pour s cmpefcher d'admirer avec 
excès 5 que d'acquérir la connoiflan- 
ce de plufieurs chofes , de de s'exer- 
cer en la confidcration de toutes cel- 
les qui peuvent femblerles plus rares 
de les plus cftranges. 

Article LXXVIL 

Que ce ne font ni les plus ftupides , ni 
les plus habiles y qui font le plus 
portez, à V Admiration, 

A Vrefte encore quil n'y ait que 
^ ^ ceux qui font hcbetez & ftupi- 
des , qui ne iont point portez de leur 
naturel à l'Admiration, ce n'eft pas à 
dire que ceux qui ont le plus d'efprit, 
y foient tousjours le plus enclins,- 
mais ce font principalement ceux 
qui, bien qu'ils ayentun fcns com- 
mun alfez bon , n'ont pas toutefois 
-rande opinion de leur fuffifance. 



cr 



A R. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



100 



Des Passions 



■ 



Article LXXVIIL 

Que fin excès peut pajfer en habitu- 
de^ lors qu on manque de 
le corriger. 

ET bien que cette paffion fembic 
fe diminuer par l'ufage , à caufè 
que plus on rencontre de chofes ra- 
res qu on admire , plus on s accou- 
tume à cefler de les admirer , & à 
pcnfcr que toutes celles qui fè peu- 
vent prefenter par après font vulgai- 
res. Toutefois lors qu elle cft excef- 
five, & qu elle fait qu'on arreftc feu- 
lement fon attention fur la première 
image des objets qui fe font prefcn- 
tezjfans en acquérir d autre connoif- 
fance , elle laiflc après foyune habi- 
tude, qui difpofe l'ame à s arrefter jcn 
mefme façon fur tous les autres ob- 
jets qui fe prefcntcnt, pourveu qu'ils 
luy paroiffent tant foit peu nou- 
vcaux.Etc'eft ce qui fait durer la ma- 
ladie de ceux qui font aveuglement 

cu- 
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Seconde Partit, io i 
curieux , c efl: à dire, qui recherchent 
les raretez feulement pour les admi- 
rer, & non point pour les connoi- 
ftre: car ils devienent peu à peu fî ad- 
niiratifs , que des choies de nulle im- 
t portance ne font pas moins capables 
I de les arrefter , que celles dont la rc~ 
f cherche eft plus utile. 

Article LXXIX. 

Les définitions de l'Amour & de 
U Haine. 



T *Amoureft une émotion de l'a- 
J--^ me , caufée par le mouvement 
des efprits , qui Imcitc à fe joindre 
de volonté aux objets qui paroiflent 
luy eftre convenables. Et la Haine eft 
uneemotion,caufce par les efprits, 
qui incite lame à vouloir eftre fe- 
parée des objets qui fc prefcntent à 
elle comme nuifibles. le dis que ces 
émotions font caufées parles c/prits> 
^ affin de diftinguer l'Amour & la Hai- 

P~ e,qui font des pafTions & dépendent 
E 3 du 
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102 Des Passions 
du corps, tant des jugcmcns qui por- 
tent aufTî l'ame à fc joindre de vo- 
lonté avec les chofcs quelle eftime 
bonnes, & à fc feparcr de celles qu el- 
le eftime mauvaifes , que des émo- 
tions que ces feuls jugcmcns exci- 
tent en lame. 



Article LXXX. 

Ce que c'eft que fe joindre ou feparer 
de roloiite. 



AV rcfte par le mot de volonté , 
je n entcns pas icy parler du de- 
fir qui eft une paffion à part , & fc 
rapporte à l'avenir , mais du confen- 
tement par lequel on fe confidcre des 
à prefent comme joint avec ce qu on 
aime : en forte qu'on imagine un 
tout, duquel on penfc eftre feule- 
ment une partie , & que la chofe ai- 
mée en eft une autre. Comme au 
contraire en la haine on fe confidere 
fcul comme un tout , entièrement 

feparc 
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Shconde Partfi. 103 
[3 feparc de la chofe pour laquelle on a 
)l de laverfion. 

Article LXXXL 

[(. De la diftmciïon qu'on a cotiftumc du 
faire entre t Amour deconcupi- 
fcence & de hienrueïUance.. 

R on diftingue communément 
deux fortes d' Amour , Tune 
dcfcjuclles cft nommée Amour de 
\ bienvueillance , c eli à dire , qui in- 
pcite à vouloir du bien à ce qu on ai- 
me ; l'autre eft nommée Amo\lr de 
concupifcence , c'eft à dire qui fait 
defircr la chofe qu'on aime. Mais il 
mefemble que cette diftinétion re- 
garde feulement les effets de l'A- 
mour , & non point fon effence. Car 
fi toft qu'on s'eft joint de volonté à 
,,quelque objet, de quelle nature qu'il 
foit,ona pour luy delà bienvueil- 
lance c'eft à dire on joint auffi à lu y 
de volonté les chofes qu on croit luy 
icflre convenables : ce qui cft un des 

E 4 pvin- 
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104 Des Passions 
principaux efFcds de TAmour. Et fi 
on juge que ce foit un bien de le pof- 
fcdcr , ou d'eftre afîbcié avec luy^h- 
d autrc façon que de volonté , on Ic^ ^lÉ 
dcfirc : ce qui eft aufli lun des plus llffl 
ordinaires effets de Tamour. 

Article LXXXIL 

Comment des paftons fort différentes 
convtenent en ce qu'elles parti- 
cipent de r Amour. 

T L n'eft pas bcfoin auffi de diftin- 
•A guer autant d efpeces d^ Amour 
qu'il y a de divers objets qu on peut 
aymer. Car , par exemple , encore 
que les pallions qu un ambitieux a 
pour la gloire, un avaricieux pour 
î argent, unyvrongne pour le vin, 
un brutal pour une femme qu il veut 
violer , un homme d'honneur pour 
fon ami ou pour fa maiftrefTc , & un 
bon pere pour fcs enfans,foicnt bien 
différentes entre elles,toutefois en ce m 
qu elles participent de l'Amour, elles ™ f 

font 
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Seconde Partie, io^ 
ont femblablcs. Mais les quatre pre- 
miers n'ont de l'Amour que pour la 
pofleflîon des objets aufqucls le rap- 
porte leur palïîon , Ôc n'en ont point 
pour les objets mefme, pour lesquels 
ils ont feulement du dclîr , meflc a- 
vec d*autres partions particulières. 
Au lieu que l'Amour qu'un bon pè- 
re a pour fcs cnfans eft fi pure , qu'il 
ne defire rien avoir d'eux , 3c ne veut 
point les pofTcdcr autrement qu'il 
fait, ny eftrc joint à eux plus eftroi- 
tcment qu'il eft desja : mais les con- 
fiderant comme d'autres foy-mefine , 
il recherche leur bien comme le fien 
c propre , ou mcfine avec plus de foin, 
pource que fe reprcfcntant que luy & 
eux font un tout, dont il n'eft pas la 
meilleure partie , il préfère fbuvent 
leurs interefts aux fiens ; & ne craint 
pas de fc perdre pour les fauver. 
Uaffedion que les gens d'honneur 
c ont pour leurs amis eft de cette mef- 
me nature, bien qu'elle foit rarement 
fi parfaite 5 &c celle qu'ils ont pour 

E 5 leur 
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leur maiftrcflc en paitiupc beau- 
coup, mais clic participe auflî un 
peu de l'autre. 

Akticlk LXXXITL 

Vc la différence qui eft eutrc la Jimple 
Affection , l'Afnitié, & la 
Dévotion. 

ON peut ce me fcmbleavec meil- 
leure raifon diflingucr l'A- 
mour 5 par Tcftimc qu'on fait de ce 
qu'on aime à comparaifon de foy- 
mefme. Car lors qu'on eftime l'objet 
de fon Amour moins que/by, on n'a 
pourluyquunefimpleAffedion;lors 
qu'on reftime à lesgal de foy , cela fe 
nomme Amitié , & lors qu'on l'efti- 
me davantage , la paflîon qu'on a 
peut eftre nommée Dévotion. Ainfi 
on peut avoir de lafFedion pour une 
fleur , pour un oifeau , pour un che- 
val 5 mais à moins que d avoir rcfprit 
fort déréglé, on ne peut avoir de l'A- 
jîîitié que poiir des hommes. Et ils 

font 
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Seconde Partie. 107 
Tont tellement lobjet de cette paf- 
fion , qu'il n'y a point d'homme fi 
imparfait, qu'on ne puifle avoir pour 
luy une amitié très- parfaite , lors 
iqu'on pcnfc qu'on en cfl: aime , 
qu'on a l'ame véritablement noble 3c 
genereufe : fuivant ce qui fera expli- 
que cy apresjen l' Art.c l i v. & c l v 1. 
Pour ce qui eft de la Dévotion , fon 
principal objet eft fans doute la fou- 
veraine divinité , à laquelle on ne 
ïcauroit manquer d cftre dévot , lors 
qu'on la eonnoift comme il faut, 
mais on peut aufli avoir de la Dcva- 
tion pour fon Prince , pour fon païs , 
pour fa villc,^ mefme pour im hom- 
me particulier , lors qu'on l'cftime 
beaucoup plus que fby. Or la diffé- 
rence qui eft entre ces trois fortes 
d'Amours y paroift principalement 
par leurs effets : car d'autant qu'^ '^ 
toutes on feconfidere comme joint 
& uni à la chofe aimée , on eft tous- 
jours preft d'abandonner la moindre 
Mrtie du tout qu'on compofc avec 

E 6 elle, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



f 

f 

t 

#1 



105 U l'ASSlONS 

clic, pour confcrver l'autre. Ce qui 
fait qu en la fimplc afFedion , Ion 
fc préfère tousjoursù ce qu on ayme; 
Et qu'au contraire en la Dévotion , 
l'on préfère tellement la chofe aimée 

qu on ne cramt pas de 
mourir pour la confcrver. De quoy 
on a vil /buvant des exemples , en 
ceux qui fe font expofez à une mort 
certaine pour la defenfe de leur Prin- 
ce , ou de leur ville , & mefine auffi 
quelques fois pour des pcrfonncs 
particulières aufquelles ils s'cftoicnt 
dévouez. 

A K i iCLE LXXXIV. 

Qu'il ny a pas tant d^ejpeces de Haine 
que d'Amour. 

A V refte encore que la Haine 
foitdireéèementoppofée à l'A- 
mour , on ne la diftingue pas tou- 
tefois en autant d cipeces : à caufe 
qu on ne remarque pas tant la diffé- 
rence qui çft çntrç les maux dcfquels 

on 
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_ Seconde Partie. io<) 
W on eft feparc de volonté , qu on fait 
b celle qui eft entre les biens aufquels 
Ho on eft joint. 

Article LXXXV. 
De l'Agreement & de ruorreur. 

X7 Tjene trouve qu'une feule di- 
-^-^ ftindion confiderablc , qui foit 
pareille en l'une ;& en lautre. Elle 
confifte en ce que les objets tant de 
l'Amour que de la Haine, peuvent 
cftre rcprefentez à lame par les fcns 
extérieurs, ou bien par les intérieurs 
& par û propre raifon. Car nous ap- 
pelions communcmcntbicn,ou mal, 
ce que nos fens intérieurs ou noftrc 
raifon nous font juger convenable , 
ou contraire à noftre nature ; mais 
nous appelions beau ou laid, ce qui 
nous eft ainfi reprefentc par nos fens 
extérieurs , principalement par ce- 
luy de laveue, lequel feul eft plus 
confiderc que tous les autres. D'où 
naiflcnt deux efpeces d Amour, à fça« 
K E 7 voir 
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iio Des Passions 
voir , celle qu'on a pour les cliofcs 
bonnes, & celle qu'on a pour les 
belles, à laquelle on peut donner le 
nom d'Agrcement, affîn de ne la p^s^ - 
confondre avec l'autre, ni auffi avec k;/ 
le Defir auquel on attribue fouvant 
le nom d'Amour. Et de là nai fient 
en mefme façon deux efpeces de Hai- 
ne, Tune defquclles fe rapporte aux 
chofcs mauvaifes , l'autre à celles qui 
font laides ; & cete dernière peut e- 
ftre appcllée Horreur , ou Averfion, 
affin de la diftinguer. Mais ce qu'il y 
a icy de plus remarquable , c'eft que 
ces paffions d'Agrcement & d'Hor- 




reur , ont couftume d'cftrc plus vio- 
lentes que les autres efpeces d'Amour 
ou de Haine, à caufe que ce qui vient 
à l'ame par les fens , la touche plus 
fort que ce qui luy eft reprefentc par 
fa raifon ; & que toutefois elles ont 
ordinairement moins de vérité. En 
forte que de toutes les partions ce 
font celles- cy qui trompent le plus,& ' 
dont on doit le plus foigneufement ÊÊM 
fe garder. A 
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Article LXXXVI. 
La Définition du Dejtr. 

# A paflion du Defir eft une ngita- 
^ tion de l'Ame caufcc par les e- 
fprits, qui la difpofe à vouloir pour 
l'avenir les chofes qu'elle fe reprefcn- 
te eftre convenables. Ainfi on ne de- 
firc pas feulement la prefence du bien 
abfent, mais auiïî la confervation 
'Iduprcfent; Et de plus l'abfcncedu 
mal, tant de celuy qu'on a desja, que 
de celuy qu'on croit pouvoir rece- 
voir au temps à venir. 

Article LXXXVII. 

Que cejl me paffion qui n a point 
de contraire, 

T E fçay bien que communément 
•A dans l'Efcole on oppofe la paffion 
^ qui tend à la recherche du bien , la- 
quelle feule on nomme Defir , à cel- 
le qui tend à la fuite du mal , laquelle 

on 



112, Des Passions 
on nomme Avcrfion. Mais d'autant 
qu'il n y a aucun bien , dont la pri- 
vation ne foit un mal ; ny aucun mal 
confideré comme une chofè pofitivc, 
dont la privation ne foit un bien ; & 
qu'en recherchant , par exemple , les 
richefles, on fuit neceiVairement la 
pauvreté , en fuyant les maladies on 
recherche la faute, & ainfi des au- 
tres; Il me fcmble que c'efl tousjours 
un mefme mouvement qui porte à la 
recherche du bien , &cn/èmbleàla 
fuite du mal qui luy eft contraire. l'y 
remarque feulement cette différen- 
ce 5 que le Defir qu'on a lors qu'on 
tend vers quelque bien , eft accom- 
pagné d'Amour, & en fuite d'Efpe- 
rance & de loyc ; au Heu que le mef- 
me Defir ; lors qu'on tend à s'éloi- 
gner du mal contraire à ce bien, eft 
accompagné de Haine , de Crainte 
& de Trifte(fe; ce qui eft caufc qu'on 
le juge contraire à fby-mefine. Mais 
fi on veut le confiderer lors qu'il fe 
rapporte également en mefme temps 

à quel- 



Seconde Partie, iij 
a quelque bien pour le rechercher, 
au mal oppofé pour l'éviter , on 
'peut voir tres-evidemment que ce 
n eftqu une feule pafïîon qui faitTun 
fdc l'autre. 

Article LXXXVIII. ' 
Quelles font fes diverfes ejpcces. 

L Y auroit plus de raifon de diftin- 
' guer le Defir en autant de diverfes 
c/peces , qu'il y a de divers objets 
qu on recherche. Car par exemple la 
Curiofité qui n eft autre chofe qu un 
Defir de connoiftre , diffère beau- 
jcoup du Defir de gloire , & cctuy-cy 
idu Defir de vengeance, & ainfides 
^ autres. Mais il fuffit icy de fçavoir 
I qu'il y en a autant que d'cfpeces d'A- 
imourou de Haine j & que les plus 
^ confiderablcs & les plus forts font 
2 ceux quinaiflent deTAgréement 6c 
"^éic IHorreur. 

A R- 
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114 Des Passion » 

Article LXXXIX. t 
Quel eft le Dcfir qui naift de llloi rcur. 

OR encore que ce ne fbit qu'un 
mefme Dcfir qui tend à la re- 
cherche d'un bien, & à la fuite du 
mal qui luy eft contraire , ainfi qu'il 
a cfté dit : Le Dcfir qui naift de TA- 
gréement ne laifle pas d'eftre fort 
différent de ccluy qui naift de THor- 
reur. Car cet Agrécment & cette 
Horreur^qui véritablement font con- 
traires , ne font pas le bien & le mal, 
qui fervent d*objets à ces Dcfirs , 
mais feulement deux émotions de 
Tamc , qui la difpofent à rechercher 
deux chofcs fort différentes. A fça- 
voir l'Horreur eft inftituce de la Na- 
ture pour reprefcnter à Tame une 
mort fubitc & inopinée : en forte 
que, bien que ce ne foit quelque fois 
que l'attouchement d'un vermiffcau, 
ou le bruit d'une feiiille tremblante , 
oufon ombre,qui fait avoir de l'Hor- 
reur y 
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Seconde Partie. 115 
îur , on fent d'abord autant d'cmo- 
ficion , cjuc Cl un pcril de mort tres-c- 
)i: idcnt s'ofFroit aux fcns. Ce qui fait 
idlibitement naiftre l'agitation, qui 
[oorte lame à employer toutes fes 
:brces pour éviter un mal fi prefent, 
£t c'eiî cete cfpece de Dcfir , qu'on 
[ ippellc communément la Fuite ou 
-*Averfion. 

Article X C. 

Quel efl ceîuy qui vaïjl de 
lAgrement. 

AV contraire V Agrcement cft 
particulièrement inftitué delà 
>Jaturc pour reprefcnter la jouïffan- 
::e de ce qui agrée , comme le plus 
5jrand de tous les biens qui apartie- 
iaent à rhomme : ce qui fait qu'on 
îdefire tres-ardemment cette jouïf- 
/ance.Il eft vray qu'il y a diverfes for- 
ttes d'Agréemens & que les Defirs 
li en naiflent ne font pas tous ega- 
îmcnt puiffans. Car par exemple, 

la 
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ii6 Des Passions 
la beauté des fleurs nous incite feu 
lement à les regarder , & celles dt 
fruits à les manger. Mais le principal 
cft ccluy qui vient des perfeâions 
qu on imagine en une perfbnne , 
qu on penfe pouvoir devenir un au- 
tre foy-mefme : car avec la différence 
du fexe , que la Nature a mife dans 
les hommes, ainfique dans les ani- 
maux fans raiibn, elle a mis auflî ccr 
taines imprefïîons dans le cerveau , 
qui font qu'en certain âge & en cer- 
tain temps on fe confidere comme de- 
fedueux, & comme fi on n'eftoit 
que la moitié d'un tout, dont un^ 
perfonne de l'autre fexe doit efirc 
l'autre moitié : en forte que l'acqui 
fition de cette moitié eft confufc- 
ment reprefentée parla Nature,com- 
me le plus grand de tous les biens 
imaginables. Et encore qu'on voyc 
plufieurs perfbnnes de cet autre (exe, 
on n'en fouhaite pas pour yeela plu- 
fieurs en mefme temps, d'autant que 
la Nature ne fait point imaginer 

qu'on 



Seconde Parttf. iiy 
onaitbcfoin de plus d'une moi- 
' é. Mais lors qu'on remarque quel- 
ue chofe en une , qui agrée davan- 
Lige que ce qu on remarque au mef- 
c temps dans les autres, cela deter- 
ne lame à fentir pour celle la feule, 
^'oute l'inclination que la Nature luy 
Konnc à rechercher le bien, quelle 
Aiy reprefente comme le plus grand 
' u on puilTc pofleder. Et cette incli- 
:?ation ou ce Defir quinaift ainlî de 
gréement, eft appelle du nom 
mour, plus ordinairement que la 
1 affion d' Amour^qui a cy-deflus efté 
'iefcrite. Aulîî a-t'il de plus eftran- 
esefFcds , Se c'efl luy qui fcrt de 
rincipale matière aux taifeurs de 
Romans & aux Poètes. 

Article XCL 
La définition de U îoye, 

A loye eft une agréable émotion 
de lame , en laquelle confifte la 
uï fiance qu elle a du bien , que les 

im- 



îi8 Des Passions 
impreffions du cerveau luy rcprcfen- 
tent comme ficn. le dis que c'cft en 
cette émotion que confiftc la jouïf- 
fance du bien : car en cfFcd: lame ne 
reçoit aucun autre fruit de tous le 
biens quelle polTede; & pcndan 
quelle n'en a aucune loye , on peut 
dire qu'elle n'en joiiit pas plus que fi 
elle ne les pofl'edoit point. ladjoufte ' 
auffi , que c'eft du bien que les im- 
preffions du cerveau luy reprefen 
tent comme fien,affin de ne pas con 
fondre cette joye qui eft une paflîoq|ÉEi ii 
avecjajoye purement intelleàuelle 
qui vient en lame par la feule action 
de l'ame, & qu'on peut dire cftiv. a au 
agréable émotion excitée en elle 
par elle mefme , en laquelle confiftc 
la jouï (Tance quelle a du bien que 
fon entendement luy reprcfentc com- 
me ficn. Il efl vray que pendant que 
l'ame cfl jointe au corps , cette joyc 
intellectuelle ne peut gueres man- 
quer d eftre accompagnée de celle 
quieflune paffion. Car fi toft que 

no- 



Seconde Partie, iip 
loftre entendement s'aperçoit que 
lous poflcdons quelque bien , enco- 
re que ce bien puifle eftre fi différent 
ic tout ce qui apartient au corps, 
/qu'il ne foit point du tout imagina- 
I ble, l'imagination ne laiflc pas de 
: faire incontinent quelque imprelTîon 
I dans le cerveau , de laquelle fuit le 
-mouvement des efprits, qui excite la 
>aflion de la loye. 

Article XCII. 
La Définition de U Trifiejfe. 

\ ATriftefleeft une langueur des- 
- ~ agrcablc en laquelle confifle 
pTincommodité que lame reçoit du 
fcrmal, ou dudefaut, que les impref- 
lofions du cerveau luy reprefentent 
comme luy apartenant. Et il y a aulîî 
Uiune Triftefle intelleftuelle , qui n eft 
Ifipasla paflîon , mais qui ne manque 
Tlueres d en eftrc accompaj^nce. 



Ar- 
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Article XCIII. 

Quelles font les caufès de ces deux 
Pajffons, 

OR lors que la loye ou la Triftcf- 
fc intcUeducUe excite ainfi cel- 
le qui eft une paffion , leur caufe eft 
aflez évidente; Et on voit de leurs 
définitions , que la loye vient de l'o- 
pinion qu on a de pofl'eder quelque 
bien , & la Trifteflc de 1 opinion 
qu'on a d'avoir quelque mal ou quel- 
que défaut. Mais il arrive fouvent 
qu'on fe fent trifte ou joyeux , fans 
qu'on puifle ainfi diftinâement re- 
marquer le bien ou le mal qui en font 
ks caufos ; à fçavoir lors que ce bien 
ou ce mal font leurs impreflîons dans 
le cerveau fans l'entremife de l'ame , 
quelquefois àcaufo qu'ils n'apartic- 
nent qu'au corps,& quelquefois auHt 
encore qu'ils apartienent àl'amc, <i 
caufe qu'elle ne les confidere pas 
comme bien mal , mais fous quel- 
que 
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Seconde Partie. 121 
ue autre forme , dont Timprcffion 
ft jointe avec celle du bien & du 
.rmal dans le cerveau. 

Article XCIV. 

Comment ces fajfions font excitées p^r 
des biens & des maux qui ne regar^ 
dent que le corps : & en quoy confiflc 
le chatouillement & la douleur, 

A Infi lors qu on eft en pleine fan- 
té & que le temps eft plus fcrain 
que de couftume, on fent en foy une 
gayeté qui ne vient d'aucune fon- 
âion de l'entendement , mais fèule- 
. nment des imprefïîons que le mouve- 
rment des efprits fait dans le cerveau; 
•Et on fe fent trifte en mcfme façon 
lors que le corps eft indifpofé, en- 
core qu'on ne fçache point qu'il le 
foit. Ainfi le chatoiiillemcntdes fens 
left fuivy de fi près par laloye, &Ia 
•douleur parla Triftefîc, que la plus 
-part des hommes ne les diftinguent 
^point. Toutefois ils différent fi fort, 

F qu'on 



122 Des Passions 
qu'on peut quelquefois foufFrir des 
douleurs avec loyc , &c recevoir des 
cliatouillemens qui déplaifcnt. Mais 
lacaufcqui fait que pour l'ordinai- 
re la loye fuit du chatoiiillement, eft 
que tout ce qu on nomme chatoiiil- 
* lement ou fentiment agréable , con- 
fifte en ce que les objets des fcns ex- 
citent quelque mouvement dans les 
nerfs , qui feroit capable de leur nui- 
re s'ils n'avoient pas affez de force 
pour luy rcfifter, ou que Je corps 
ne fuft pas bien difpofc. ce qui fiiit 
ime imprcffion dans le cerveau , la- 
quelle eftant inftituée de la Nature 
pour témoigner cette bonne difpofi- 
tion de cette force , la reprefèntc à 
l ame comme un bien qui luy apar- 
tient , entant qu'elle eft unie avec le 
corps , & ainfi excite en elle la loyc. 
C'cft prefque la mcfme raifon qui 
fait qu'on prend naturellement plai- 
fir à fe fentir émouvoir à toutes for- 
tes de Paflions, mcfme à le Trifteflc, 
à la Haine 3 lors que ces paffions 

ne 



Seconde Partie, iij 
le font caufccs que par les avantu- 
res cftranges qu on voit reprcfènter 
fiir un théâtre , ou par d autres pa- 
reils fujets, qui ne pouvant nous nui- 
^re en aucune façon, fcmblent cha- 
ccoiiiller noftrc ame en la touchant, 
fEt la caufc qui fait que la douleur 
jproduit ordinairement la Trifteffc , 
ki\ que le fentiment qu'on nomme 
rdouleur , vient tousjours de quelque 
idion fi violente qu'elle ofFcnfe les 
nerfs ^ en forte queftant inftitué de 
la nature pour fignifier à Tame le 
pommage que reçoit le corps par cet- 
te adion , &fa foibleffe en ce quil 
'le luy a pu rcfiftcr , il luy reprefentc 
"i un & l'autre comme des maux qui 
iuy font tousjours defagreables , ex- 
cepté lors qu'ils cauknt quelques 
biens qii elle eftime plus qu eux. 



V 
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Des Passions 
Article XCV. 



Comment elles peuvent aujft eftre exci- 
tées par des biens & des maux que 
lame ne remarque point , encore 
qu'ils luy apparticnent. Comme font 
leplaifir qu'on prend à fe hafarder ou 
afe fouvenir du malpajfé. 

AInfi le plaifir que prenent fou- 
vent les jeunes gens à entre- 
prendre deschofes difïicilcs,& à scx- 
pofcr à des grands périls, encore mcf- 
me qu ils n'en cfperent aucun profit, 
ny aucune gloire, vient en eux de ce 
que la penfée qu'ils ont que ce qu'ils 
entreprenent eft difficile, fait une im- 
preffion dans leur cerveau, qui eftant 
jointe avec celle qu'ils pourroicnt 
former , s'ils penfoient que c'eft un 
bien de fe fcntir affez courageux , af- 
fez heureux , affez adroit , ou aflez 
fort, pour ofer fe hafarder à tel point, 
cft caufe qu'ils y prenent plaifir. Et le 
contentement qu'ont les vieillards , 

lors 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



Seconde Partie. ï2J 
rs qu ils fc fbuvienent des maux 
'ils ontlbufFerts , vient de ce qu ils 
12 reprefententque c*eft un bien, d'à- 
i oir pu non obftant cela fubfiftcr. 

Article XCVI. 

yuels font les mouvemens du fang ^ 
des ejpritsy qui caufent les cinq 
pajfions précédentes, 

LEs cin(^ partions que j ay icy com- 
mence à expliquer , font telle- 
ment jointes ou oppofées les unes 
:ux autres , qu'il eft plus ayfé de les 
' onfiderer toutes enfemble , que de 
raiter feparement de chacune , ainfî 
nu il a efté traite de TAdmiration, 
:it leur caufe n eft pas comme la 
iene dans le cerveau feul , mais auflî 
i.lans le cœur , dans la rate , dans le 
<bye, & dans toutes les autres parties 
lu corps , entant qu elles fervent à la 
•>roduâ:ion du fang , & en fuite des 
i^rits. Car encore que toutes les 
.cnes conduifent le fang quelles 

F 3 con- 
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ii6 DesPassions 
contiencnt vers le cœur , il arrive 
neantmoins c)uck]ucfois que celuy 
de quelques unes y eft pouflé avec 
plus de force que celuy des autres ; 3c 
il arrive auffi que les ouvertures par 
où il entre dans le cœur, ou bien cel- 
les par où il en fort, font plus élargies 
ou plus rcferrccs une fois que l'autre. 

Article XCVII. 

Les principales expériences qui fervent 
4 connotftre ces mouvemens 
en l* Amour* 

OR en confiderant les diverlês al- 
térations que l'expérience fait 
voir dans noftre corps , pendant que 
noftre ame eft agitée de diverfes paf- 
fîons,je remarque en TAmour quand 
elle eft feule , c eft à dire , quand elle 
n*eft accompagnée d'aucune forte 
loye , ou Defir , ou TriftefTe , que le 
battement du poulx eft égal,& beau- 
coup plus grand & plus fort que de 
couftume , qu'on fcnt une douce 

cha- 
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Seconde Partif. iiy 
haleur dans la poitrine, & que la di-* 
rgeftion des viandes fefait fort prom- 
ptement dansTeftomac; en forte que 
cette Pafïion efl utile pour la fanté. 

Article XCVIII. 
En la Haine. 

rr E remarque au contraire en la Hai- 
1 -A ne , que le poulx eft inégal, & plus 
petit, & fouvent plus vifte, quon 
p fent des froideurs entremêlées de je 
ne fçay quelle chaleur afpre de pic- 
quante dans la poitrine , que lefto- 
mac ceffe de faire fon ofKce , & eft 
enclin à vomir , & rejeter les viandes 
qu on a mangées , ou du moins à les 
corrompre & convertir en mauvai- 
ifes humeurs. 

Article XCIX. 
En la loje, 

N la loye , que le poulx eft égal 
' & plus vifte qu a l'ordinaire y 

F 4 mais 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



128 Des Passions 
mais qu*il n eft pas fi fort ou fi grand 
qu'en l'Amour, & quon fent une 
chaleur agréable , qui n cft pas feule- 
ment en la poitrine , mais qui fe ré- 
pand auflî en toutes les parties exté- 
rieures du corps 5 avec le fang qu'on 
voit y venir en abondance ; & que 
cependant on perd quelquefois Tap- 
petit , à caufe que la digcftion fe fait 
moins que decouftume. 



Article C. 
En la Trifle/fe. 



E 



N la Trifteffe , que le poulx cft 
foible & lent,& qu'on fent com- 
me des liens autour du cœur , qui le 
ferrent, & des glaçons qui le gèlent , 
& communiquent leur froideur au 
refte du corps ; & que cependant on 
ne laiflc pas d'avoir quelquefois bon 
appétit , & de fentir que leftomac ne 
manque point à faire fon devoir > . 
pourvu qu'il n y ait point de Haine l| 
meflée avec la Trifteffe. 



A R- 



B Seconde Partie. 129 

Article Cl. 
Au Defir. 

P N fin je remarque cela dcparti- 
^--^ culier dans le Dcfir , qu'il agite 
le cœur plus violemment qu'aucune 
des autres Pallions , & fournit au 
cerveau plus d efprits ; lefquels paf- 
I fans de là dans les mufcles , rendent 
tous lesfens plus aigus , & toutes les 
parties du corps plus mobiles. 

Article CIL 

mouvement du fang & des efprits 
en r Amour, 

' Es obfervations, & plufieurs au- 
I très qui feroient trop longues i 
efcrire , mont donné fujet déjuger 
•[ que , lors que lentendcment fe re- 
^prefente quelque objet d'Amour, 
l' i'impreffion que cette pcnfée fait 
ndans le cerveau, conduit les efprits 
I animaux parles nerfs de la fixicfme 

F 5 paire,. 
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l^o Des Passions 
paire, vers Icsmufclcs qui font au- 
tour des inteftins & de Tcftomac, en 
la façon qui cft requife pour faire que 
le fuc des viandes , qui fe convertit 
en nouveau fang , paflc prompte- 
ment vers le cœur , fans s*arrefter 
dans le foye , & qu y eftant poufl'é 
avec plus de force , que celuy qui cft 
dans les autres parties du corps , il y 
entre en plus grande abondance , & 
y excite une chaleur plus forte, à cau- 
fe qu'il eft plus groffier, que celuy 
qui a desja eftc raréfie plufieurs fois, 
en partant & repartant par le cœur, 
ce qui fait qu'il envoyé auflî des e- 
fpritsvers le cerveau, dont les par- 
ties font plus grortes & plus agitées 
qualordinaire : &cesefprits forti- 
fians l'impreffion que la première 
pcnfce de l'objet aymable y a faite , 
obligent l'amc à s'arrefter fur cette 
peniee. & c*eft en cela que confifte la 
pafEon d'Amour. 

A R' 
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Article CIIL 
En la Haine. 

^ \ V contraire en la Haine , la pre- 
miere penféc de l'objet qui don- 
ne de l'averfion, conduit tellement 
fc^les efprits qui font dans le cerveau 
| vers lesmufcles de reftomac& des 
piinteftins, qu'ils empefchcnt que le 
• fuc des viandes nefc mefle avec le 
jfang y en referrant toutes les ouver- 
P turcs par où il a couftume dy cou- 
fcler ; & elle les conduit aufli tcUe- 
icnt vers les petits nerfs de la rate , 
:^ de la partie inférieure du foye , 
où eftle réceptacle de la bile, que 
^les parties du fangqui ont couftu- 
|ine d cftre rejetées vers ces endroits 
Wià , en fortcnt , de coulent , avec ce- 
jluy qui eft dans les rameaux de la ve- 
ine cave, vers le cœur, ce qui caufe 
ibeaucoup d'inégalitcz en fa chaleur ; 
14' autant que le fang qui vient de la 

k-.^ate ne s échauffe & fe raréfie qu a 
. F 6 pci- 
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1^1 Des Passioms 
peine , & qu'au contraire celuy qui 
vient de la partie inférieure du loye , 
oùeft tousjoursiefiel, scmbrafc & 
fe dilate fort promptcment. En fui- 
te de quoy les cfprits qui vont au 
cerveau, ont aufli des parties fort 
inégales, & des mouvemens fort ex- ^jM^ 
traordinaires ; D où vient qu'ils y j 
fortifient les idées de Haine qui s'y 
trouvent dcsja imprimées , & difpo- 
fent lame à des penfées qui font plei- 
nes d'aigreur & d'amertume. 

Article CIV. 



In U loye, 

EN la loye ce ne font pas tant les 
nerfs de la rate , du foye, de Te- 
ftomac , ou des inteftins , qui agif- 
fent, que ceux qui font en tout le re- 
ftc du corps ; & particulièrement 
celuy quieft autour des orifices du 
cœur, lequel ouvrant & clargiflant 
ces orifices , donne moyen au fang, 
que les autres nerfs chaflent des vc- 

ncs 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



Seconde Partie. 133 
les vers le cœur , d y entrer & d'en 
n fortir en plus grande quantité que 
dccouftumc. Etpourceque lefang 
i qui entre alors dans le cceur,y adesja 
.pafle & repaflé plulîeurs fois , eftant 
3 venu des artères dans les venes ; il fc 
f dilate fort ayfement , & produit des 
efprits , dont les parties eftant fort 
jégales & fubtiles , elles font propres 
à former Ôc fortifier les impreflîons 
I du cerveau , qui donnent à rame des 
penfécs gayes & tranquilles. 

Article CV» 
En U Trijiefe. 

A y contraire en la Triftefle,les 
ouvertures du cœur font fort 
retrecies par le petit nerf qui les en- 
i\ vironne , de le fang des venes n eft 
H aucunement agite: ce qui faitqu*il 
en va fort peu vers le cœur. Se ce- 
pendant les pafîigcs par où le fuc 
des viandes coule de Teftomac & des 
intcftins vers le foye, demeurent ou- 

F 7 vertsi 
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134 Des Passions 
verts ; ce quiïait que l'appétit ne di- 
minue point, excepté lors que la 
Haine, laquelle cft fouvent jointe i 
la trifteflc , les ferme. 



E 



Article CVL 
Au Defir. 

Nfin la Pafïîon du Defir a cela 
de propre,que la volonté qu on 
a d'obtenir quelque bien , ou de fuir 
quelque mal , envoyé promptemcnt 
les efprits du cerveau vers toutes les 
parties du corps , qui peuvent fcrvir 
aux actions requifes pour cet effed 
& particulièrement vers le cœur , & 
les parties qui luy fournifTent le plus 
de fang, affin qu'en recevant plus 
grande abondance que de couftu- 
me , il envoyé plus grande quantité 
d'efprits vers le cerveau , tant pour 
y entretenir & fortifier l'idée de cet 
te volonté , que pour pafier de la 
dans tous les organes des fens , & 
tous les mufdcs qui peuvent cftre 

cm- 
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Seconde Partie. 135 
employez pour obtenir ce qu'on 
icfire. 

1 Article CVII. 

moelle efi la caufedeces motiremem 
Pf en l'Amour, 

T je déduis les raifons de tout 
cecy , de ce qui a efté dit cy def- 
lus , qu'il y a telle liaifon entre noftre 
urne & noftre corps , que lors que 
fdous avons une fois joint quelque 
idion corporelle avec quelque pen- 
ifée, Tune des deux ne fe prcicntc 
)point à nous par après , que l'autre 
; ne s'y prefente aulTî . Comme on 
ovoit en ceux qui ont pris avec gran- 
de averfion quelque breuvage cftans 
/malades, qu'ils ne peuvent rien boi- 
B^re ou manger par après, qui en ap- 
proche du gouft , fans avoir derechef 
L||i[a mefme averfion i Et pareillement 

i-^' qu'ils ne peuvent penferà l'avcrfion 
>qu*on a des médecines , que le mef- 
Lmegouftncleur revieneenla penfce. 




1-^6 Des Passions 
Car il me fcmblc que les premières 
partions que noftre ame a eues, lors 
qu*ellca commencé deftre jointe à 
noftre corps,ont deu eftrc, que quel- 
quefois le fang , ou autre fuc qui en- 
troit dans le cœur , eftoit un aliment 
plus convenable que l'ordinaircpour 
y entretenir la chaleurqui eft le prin- 
cipe de la vie ; ce qui eftoit caufe que 
Tame joignoit à fby de volonté a 
aliment , c eft à dire , Taymoit ; & en 
mefme temps les efprits coiiloicnt du 
cerveau vers les mufclcs , qui pou- 
voicnt prefler ou agiter les parties 
d'où il eftoit venu vers le cœur, pour 
faire qu'elles luy en envoyaflcnt da- 
vantage; ôc ces parties étoient Icfto- 
mac & les inteftins , dont lagitation 
augmente Tappetit , ou bien auffi le 
foye & le poulmon , que les mufcles 
du diaphragme peuvent preflèr.C'eft 
pourquoy ce mefmc mouvement des 
efprits , a tousjours accompagne de- 
puis la paflion d'Amour. 



A R- 
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Article CVIIL 
En la Haine» 

QVelqucfois au contraire il vc- 
noit quelque fuc eftranger vers 
c cœur , qui n eftoit pas propre à en 
întretenir la chaleur , ou mefme qui 
a pouvoit efteindre : ce qui eftoit 
:aufe que les efprits , qui montoient 
lu coeur au cerveau , excitoient en 
*ame la paffion de la Haine. Et en 
nefme temps aufïî ces efprits alloi- 
;nt du cerveau vers les nerfs , qui 
vouvoient pouffer du fangde h ra- 
ie , & des petites vcncs du foye, 
vers le cœur , pour cmpcfclier ce fuc 
luifible d y entrer ; de de plus vers 
:eux qui pouvoient rcpouffer ce 
1 nefme fuc vers les inteftins , & vers 
i eftomac, ou aujffi quelquefois o- 
Miger leftomac à le vomir. Dbù 
îfient que ces mefmcs mouvcmcns 
i >nt couftume d'accompagner la paf- 
( îon de la Haine, Et on peut voir 

àrœil 
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138 Des Passions 
à roeil qu'il y a dans le foye quantité 
de venes , ou conduits , aficz larges , 
par où le fuc des viandes peut paflcr 
de la veine porte en la veine cave , Se 
de là au coeur , fans s'arrefter aucu- 
nement au foye;mais qu'il y en a aufli 
une infinité d*autres plus petites ou 
il peut s arrefter , & qui contiencnt 
tousjours du ^âng de rcferve , ainfî 

Sue fait auffi la rate ,* lequel lâng e- 4 
antplus groflîerquc celuy qui efV ^ 
dans les autres parties du corps, pcuL 
mieux fervir d'aliment au feu qui eft 
dans le cœur , quand Teftomac & les 
intcftins manquent de luy en fournir. 

Article CIX. 
En la loye. 

IL eft aufli quelquefois arrivé au 
corn mencement de noftre vie, que 
k fang contenu dans les veines eftoit 
un aliment affez convenable pour 
entretenir la chaleur du cœur, & 
qu elles en contenoient en telle quan- 
tité , 
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Seconde Partie. 139 
*té , c]u*il n'avoit point befoin de ti- 
r aucune nourriture d ailleurs. Ce 
qui a excité en l ame la Paffion de la 
loye Se a fait en mefme temps que 
les orifices du cœur fcfont plus ou- 
verts que de couftume ; 3c que les e- 
iprits coulans abondamment du cer- 
^veau, non feulement dans les nerfs 
qui fervent à ouvrir ces orifices, mais 
auffi généralement en tous les autres 
i qui pouflènt le fang des veines vers 
le cœur, empcfchent qu'il n y en vie- 
ncdc nouveau du foye, de la rate, 
des inteftins & de leftomac. C eft 
pourquoy ces mefmes mouvemens 
accompagnent la loye. 

Article CX. 
In la Triftejfe. 

QVelcjuefois au contraire il eft ar- 
rivé que le corps a eu faute de 
-nourriture, & c eft ce qui doit avoir 
^fait fcntirà lame fa première Tri- 
ijftclic,au moins celle qui n apoint cfté 

jointe 



140 
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jointe à la Hayne. Cela mcfme a fai 
auflî que les orifices du cœur fe fon 
eftrecis , à cau{e qu'ils ne 



que peu de (ang ; qu une 



qu 
& 



cœur 
recevoient 



aflez 



no- 



table partie de ce fang eft venue de la 
rate, à caufe quelle eft comme le 
dernier refervoir qui fert à en four- 
nir au cœur, lors qu ilne luy en vient 
pas aflez d'ailleurs. C'eft pourquoy 
les mouvemens des efprits & des 
nerfs , qui fervent à eftrecir ainfi les 
orifices du cœur , & à y conduire du 
(àng de la rate , accompagnent tous- 
jours la TriftefTc. 

Article CXI. 
AU Dejir. 

EN fin tous les premiers Dcfirs 
que l'ame peut avoir eus, lors 
qu elle eftoit nouvellement jointe au 
corps , ont efté , de recevoir les cho- 
fcs qui luy eftoient convenables , d< 
de repouffcr celles qui luy eftoient 
nuifibics. Et ça eftc pour ces mcf- 
me s 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 C 20 



Seconde Partie. 141 
Tncs effets , que les efprits ont com- 
mencé des lors à mouvoir tous les 
Imufcles & tous les organes des fens , 
Len toutes les façons qu'ils les peu- 
I vent mouvoir. Ce qui eft caufe que 
jr maintenant lors que Tame dcfirc 
\ quelque chofe , toutle corps devient 
: plus agile & plus difpofcà fe mouvoir, 
quilna couftume d cftre fans cela. 
Et lors qu'il arrive d'ailleurs que le 
^ corps eft ainfi difpofc, cela rend les de- 
îi firs de l'ame plus forts & plus ardens. 

Article CXII. 

Quels font les fignes extérieurs de 
ces Pafftons, 

' E que j'ay mis icy , fait aflTez en- 
' tendre la caufe des différences 
du poulx y de de toutes les autres 
proprietcz que j'ay cy-deiTus attri- 
buées à ces pairions3fans qu il foit be- 
foin que je m'arrefle à les expliquer 
davantage. Mais pource que j'ay feu- 
lement remarque en chacune , ce qui 

sy 
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s'y peut obfcrvcr lors qu elle cft feu- 
le , ôc qui fcrt à connoiftrc les mou- 
vemcns du fàng (k des efprits qui les 
produiront, il me rcftc encore à trai- 
ter de pluficurs fignes extérieurs, 
qui ont couftume de les accompa- 
gner , & qui fe remarquent bien 
mieux lors qu*elles font mcflces piu- 
lîeurs enfcmble , ainfi qu'elles ont 
couftume d'eftre que lors qu'elles 
font feparées. Les principaux de ces 
•fignes font les actions des yeux & du 
vifage, les changcmens de couleur, 
les trcmblemens , lalangeur , la paf- 
moifon , les ris , les brmes , les ge- 
miffemens, & lesfoufpirs. 

Ariicle CXIII. 
Des avions des yeux & du y'ifage. 

IL n'y a aucune Paffion que quel- 
que particulière adion des yeux 
ne déclare : & cela eft (î manifefte en 
quelques unes , que mefme les valets 
les plus ftupides peuvent remarquer 

à l'oeil 
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Pœildc leur maiftre, sileft fafché 
bntre eux , ou s'il ne left pas. Mais 
^ ncore qu'on aperçoive ayfement ces 
f:}iâ:ions des yeux , & qu'on fçache ce 
ju'elles lignifient , il neft pas ayfé 
^oour cela de les dcfcrire , a caufe que 
".ihacune eft compofcc de plufieurs 
iliangemcns , qui arrivent au mou- 
! .cmcnt& en la figure de l'œil, lef- 
mds font fi particuliers & fi petits , 
^[ue chacun d'eux ne peut cftre aper- 
reu feparement, bien que ce qui re- 
blte de leur conjonction foit fort 
ïyfc à remarquer. On peut dire quafi 
p mcfme des adions du vifage , qui 
ccompagncnt auffi les pallions : car 
lien qu'elles foient plus grandes que 
iclles des yeux , il eft toutefois mal- 
.yfé de les diftinguer ; Et elles font fi 
eu différentes, qu'il y a des hommes 
^jui font prefque la mefme mine lors 
juils pleurent , que les autres lors 
m ils rient. Il eft vray qu il y en a 
uelques unes qui fontaffez remar- 
quables , comme font les rides du 

front 
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front en la colère , ôc certains mou- 
vemens du nez & des lèvres en l'in- 
dignation , & en la moquerie ; mais 
elles ne fcmblent pas tant eftre natu- 
relles que volontaires. Et générale- 
ment toutes les allions , tant du vi- 
fage que des yeux , peuvent cftrc 
changées par lame , lors que voulant 
cacher fa pa{Iion,elle en imagine for- 
tement une contraire : en forte qu'on 
s en peut auffi bienfervir à dilTmiuler 
fcs pafTîons , qu a les déclarer . 

Article CXIV. 
Des changmcns de couleur, 

ON ne peut pas fi facilement s'em- 
pefcher de rougir ou de pâlir, 
lors que quelque paffion y difpofe : 
pource que ces changemens ne dé- 
pendent pas des nerfs & des mufcles, 
ainfi que les prccedens ; & qu'ils vie- 
nent plus immédiatement du cceur i 
lequel on peut nommer la fourcc 
des paflîons , entant qu'il prépare le 

fang 



\ m 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



Seconde Partie. 145 
fïifang & les efprits à les produire. Or 
il eft certain que la couleur du vifage 
onc vient que du fang, lequel coulant 
continuellement du cœur par les ar- 
L -teres en toutes les veines , & de tou- 
rtes les veines dans le coeur , colore 
liplus ou moins le vifage , félon qu i] 
toremplit plus ou moins les petites 
i' veines qui font vers fa fuperficie. 

Article CXV. 
Comment U Joye fait rougir, 

^ A Infila loye rend la couleur plus 
vive & plus vermeille , pource 
iqu en ouvrant les cfclufes du cœur , 
Uellefait que le fang coule plus vifte 
len toutes les veines ^ &: que deve- 
Miant plus chaud & plus fubtil , il en- 
;3e médiocrement toutes les parties 
jJu vifage, ce qui en rend Ta ir plus 
Viant&plus gay. 
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Article CXVI. 
Comment la Trijlejfcfait pâlir, 

LA Trifteffe au contraire, en ctre- 
ciflant les orifices du coeur , fait 
que le fang coule plus lentement 
dans les veines, & que devenant plus 
froid & plus cfpais , il a bèfoin d y 
occuper moins de place ; en forte 
que fe retirant dans les plus larges, 
qui font les plus proches du coeur , il 
quitte les plus éloignées : dont les 
plus apparentes eftant celles du vifa- 
gecela le fait paroiftre pale & dé- 
charné : principalement lors que la 
Triftefle eft grande , ou qu'elle fur- 
vient promptement, comme on voit 
en l'Efpou vante, dont la furprife au- 
gmente ladion qui ferre le coeur. 
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Article CXVIL 

Comment on rougit fiuvant 
ejlant trifte. 

Ais il arrive fouvant qu'on ne 
pâlit point eftant trifte , & 
qu'au contraire on devient rouge. 
Ce qui doit eftre attribue aux autres 
l |)aflions quife joignent à la Triftefle, 
_ afçavoir, à l'Amour, ou au Dcfir, 
^ & quelquefois aulTi à la Haine. Car 
r ces paffions efchauffant ou agitant le 
fang qui vient du foye, des inteftins, 
& des autres parties intérieures , le 
IpoufTent vcrslecccur, & de là par la 
\ grande artère vers les veines du vifa- 
ge , fans que la Triftcfle qui ferre de 
part & d'autre les orifices du cœur 
le puifTe empcfcher , excepté lors 
qu elle eft fort exceffive. Mais enco- 
ure quelle ne foit que médiocre, elle 
"empefche ayfement que le fang ainfi 
venu dans les venes du vifage ne de^ 
. Iceade vers le cœur , pendant que 

G z TAmour, 
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l'Amour , le Defir , ou la Haine y en 
pouflcnt d'autre des parties intérieu- 
res. C'cft pourquoy ce fang eftant ar- 
reftc autour de la face, il la rend rou- 
ge ; Et mefme plus rouge que pen 
dant la loye , à caufe que la couleur 
du fang paroift d'autant mieux qu'il 
coule moins vifte, & auflià caulc 
cju il s'en peut ainfi aflembler davan- 
tage dans les veines de la face , que 
lors que les orifices du cœur font 
plus ouverts. Cecy paroift principa- 
lement en la Honte , laquelle eft 
compofce de l'Amour de foy-mcf- 
nie , & d'un Defir preflant d'éviter 
l'infâmie prefente -, ce qui fait venir 
le fang des parties intérieures vers le 
cœur, puis de là par les artères vers 
la face ; Et avec cela dîme médiocre 
Trifteffe, qui empcche ce fang de re- 
tourner vers le cœur. Le mefme pa- 
roift aufïî ordinairement lors qu on 
pleure; car comme je diray cy-apres, 
c'cft TAmour jointe à la Triftefle qui 
caufe la pluspart des larmes. Et le 

mcfine 
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mefme paroift en la colère , ou fou- 
ir vant un prompt Dcfir de vengeance 
efl méfié avec l'Amour, la Haine , & 
bTriflcffc. 

Article CXVIII. 
Des Tremhlemens, 

Es tremblemensont deux divcr- 
fès caufes : lune eft qu'il vient 
quelquefois trop peu d efpritsdu cer- 
veau dans les nerfs , & l'autre qu'il 
y en vient quelquefois trop , pour 
pouvoir fermer bien juflement les 
<petits pafTages des mufcles , qui fui- 
^vant ce qui a cflé dit en l'article x i , 
doivent eflre fermez pour determi- 
|ner les mouvemcns des membres.La 
première caufc paroifl en la TriflefTc 
& en la peur; comme aufTi lors qu 011 
I tremble de froid. Car ces PafTions 
peuvent aulTi bien que la froideur 
Idelair, tellement cpaifler le fang> 
quil ne fournit pas aflcz d efprits au 
[Cerveau, pour en envoyer dans les 

G ? nerfs» 



s. 
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nerfs. L autre caufe paroift ibuvant 
en ceux qui défirent ardemment 
quelque chofe,& en ceux qui font 
fort cmeus de colère ; comme aufli 
en ceux qui font y vrcs : Car ces deux 
partions , auffi bien que le vin , font 
aller quelquefipis tant d'efprits dans 
le cerveau, qd'ils ne peuvent pase- 
ftre règlement conduits de là dans 
les muicles. 

Article CXIX. 
De la Lanceur. 

LA Langeur eft une difpofition à 
fe relafcher de cftre fans mouve- 
ment,qui eft fentie en tous les mem- 
bres. Elle vient ainfi^que le tremble- 
ment , de ce qu'il ne va pas alTez d'e- 
fprits dans les nerfs ; mais d'une fa- 
çon différente, car la caufe du trem- 
blement eft qu'il n'y en a pas affcz 



le 



pour 



obe 



ir aux 



de- 



cerveau 

terminations de la glande, lors qu'el- 
le les poufle vers quelque mufde ; aù 

lieu 
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)1 lieu que la langueur vient de ce eue 
la glande ne les détermine point à al- 
lô 1er vers aucuns mufcles , pluftoft que 
vers d'autres. 



Article CXX. 

Comment elle eji cmfée par r Amour & 
par le De/ir. 

ET la Paflîon qui caufe le plus or- 
dinairement cet efFed eft l'A- 
mour ;ijjoin te au Defir d'une cliofb 
dontracquifition neft pas imaginée 
comme poffible pour le temps pre- 
fènt. Car l'Amour occupe tellement 
Tame à confidcrer lobjet aymc,qu*el- 
le emplajié tous les efprits qui font 
dans le cerveau à luy en reprefcnter 
rimage , & arrefte tous les mouve- 
m€ns de la glande qui ne fervent 
point à cet effeft. Et il faut remar- 
quer touchant le Defir , que la pro- 
priété que je luy ay attribuée de ren- 
dre tout le.corps plus mobile j ne luy 
convient cpc lors qu'on imagine 

G 4 lobjet 
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l'objet defirc cftre tel, qu'on peut dc^ 
ce temps là faire quelque chofe qui 
ferve à Facquerir. Car fi au contrai- 
re on imagine qu'il cft impolTîble 
pour lors de rien faire qui y jfbit uti- 
le, toute l'agitation du Dcfir demeu- 
re dans le cerveau , fans pafler aucu- 
nement dans les nerfs ; & eftant en- 
tièrement employée à y fortifier l'i- 
dcc de l'objet defiré , elle laiflè le re 
ftc du corps languiflant. 

Article CXXI. 

Qu'elle peut aup cftre caufie par 
d'autres Vaffions, 

IL eft vray que la Haine , la Triftcf- 
fè , & mefme la loyc , peuvent 
caufer aulTî quelque langueur, lors 
qu'elles font fort violentes ; à caufc 
qu'elles occupent entièrement l'ame 
à confidercr leur objet j principale- 
ment lors que le Delir d'une chofè , 
à l'acquifition de laquelle on ne peut 
rien contribuer au temps prefe»t, 

cft 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 C 20 



s F. CO N D E P ARTIE. I3J 

fcft joint avec elles . Mais pource 
qu'on s'arreftc bien plus à confidcrer 
les objets qu'on joint à foy de volon- 
té 5 que ceux qu'on en fepare , &c 
u'aucuns autres ; & que la langueur 
ne dépend point d une Turprife , mais 
a bcfoin de quelque temps pour eftre 
formée , elle fe rencontre bien plus 
1 en l'Amour qu'en toutes les autres 
.xiaflions» 

Article CXXIL 
De la Pafmo 'tfin. 

A Pafmoifon n'eft pas fort éloi- 
gnée de la mort. Car on meurt 
lors que le feu qui eft dans le cœur 
s efteint tout à fait : &: on tombe feu- 
lement en pafmoifon , lors qu'il eft 
étouffé en telle forte qu'il demeure 
encore quelques reftcs de chaleur) 
qui peuvent par après Icrallumero 
Or il yaplufieurs indifpofitions du 
corps y qui peuvent faire qu'on tom- 
fcç aùafi en défaillance; mais entre les 

G 5 paf^ 
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paffions il n y a que l'extrême loyc , 
qu'on remarque en avoir le pouvoir. 
Et la façon dont je croy qu elle caufe 
cet effeft,eftqu ouvrant cxtraordi- 
nairement les orifices du coeur, le 
fang des venes y entre fi à coup , &c 
en fi grande quantité , qu il n'y peut 
eftre raréfié par la chaleur aflez 
promptement , pour lever les petites 
peaux qui ferment les entrées de cc9 
venes ; au moyen de quoy il étouffe 
le feu ; lequel il a couAumc d entre- 
tenir , lors qu'il n'entre dans le coeur 
€jue par meiure. 

Article CXXIll. 

Vcurquoy on ne pafme pon;t de 
Tr'tftejfc. 

IL fcmble qu*une grande TriftefTc 
qui furvicnt inopincment5doit tel- 
lement ferrer les orifices du cœur , 
qu elle en peut auffi cfteindre le feu ; 
mais neantmoins on n obfervc point 
<[ue cela arrive , ovi s'il arrive , ceft 

trcs- 



Seconde Partie. Yjç 
Pf tres-raremcnt : dont je croy que la 
U. raifon eft , qu'il ne peut gueres y a- 
voir fi peu de lang dans le cœur, qu'il 
5: ne fuffife pour en entretenir la clia- 
p. leur, lors quefes orifices font prcf- 
k que fermez. 



r 



Article CXXIV. 
Du Ris. 



m T E Ris confifte en ce que le fàng 
" -L' qui vient de la cavité droite du 
cœur par la vene artericufe , enflant 
lies poumons fubitement & à di vér- 
ités reprifes , fait que Tair qu'ils con- 
tienent, eft contraint d'en (brtir avec 
Jjfmpetuofité par le fifflct , ou il for- 
pTne une voix inarticulée & efclatan- 
tQ ; & tant les poumons en s enflant, 
tjue cet air en fortant , pouffent tous 
1 les mufcles du diaphragme, de la poi- 
I trine , & de la gorge ; au moyen de 
b quoy ils font mouvoir ceux du vifâ- 
ge qui ont quefque connexion avec 
€ux. Et ce n'eft que cette aftion dit 
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vifage 5 avec cette voix inarticulée & 
cfclatantc , qu'on nomme le Ris. 

Article CXXV. 

Vottrquoy H n'accompagne point les plus 
grandes loyes, 

OR encore qu'il femblc que le Ri^ 
Ibit un des principaux fignc 
de la loyc , elle ne peut toutefois le 
caufèr que lors qu'elle eft /culcmcnt 
médiocre, «Se qu'il y a quelque admi 
ration ou quelque haine meflceavcc 
clic.. Car on trouve par expérience , 
que lors qu'on eft extraofdmairc- 
mcnt joyeux , jamais le fujet Je cette 
foye ne tait qu'on efclate de rire ; 
mcrme ©n ne peut pas fi ayfement y 
cûre invité par quelque autre caufe , 
c]uc iovs qu'on eft trifte. Dont li 
raiion eft> que dans les grandes joycs 
le poulmon eft tousjours fi plein de 
£ng , qu'il ne peut cûre davanta^re 
^ullé psir reptiles. 
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Article CXXVI. 
Quelles font fis principales cati/èf. 

r jc ne puis remarquer que deux 
caufcs, qui faccnt ainfi enfler 
i fubitcment le poumon. La première 
cft la flirprife de l'Admiration, la- 
LqucUe cftant jointeà laIoyc,peutou- 
fvrir 11 promptemcnt les orifices du 
ccïur , qu*une grande abondance de 
làng , entrant tout à coup en fon co - 
fté droit par la vene cave , s'y raré- 
fie , 3c partant de là par la- vene arte- 
rieufc , enfle le poumon. L autre efl: 
k meflange de quelque liqueur qui 
miqmente la rarefaétion du fang. Et 
JC n'en trouve point de propre à cela, 
que la plus coulante partie de celuy 
qui vient de la rate , laquelle partie 
du fang eftant poufi'ce vers le cceur , 
par quelque légère émotion de Hai- 
ne, aydée par la fi.irpri{c de l'Admira- 
tion , & s'y mettant avec le fang qui 
vient des autres endroits du corps, 

G 7 le- 
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lequel la loyey fait entrer en abon- 
dance, peut faire que ce fang s y di- 
late beaucoup plus qu'à 1 ordinaire.. 
En mefme façon qu'on voit quantité 
d autres liqueurs ,s'cnfler tout à coup 
eftant fur le feu , lors qu'on jette un 
peu de vinaigre dans le vaifTeau où 
elles fbnt. Car la plus coulante par- 
tie du fang qui vient de la rate , eft 
de nature fèmblablc au vinai^T( 
L'expérience auffi nous fait voir , 
qu en toutes les rencontres qui peu 
vent produire ce Ris efclatant, qui 
vient du poumon, il y a tousjours 
quelque petit fujct de Haine , ou du 
moins d* Admiration. Et ceux dont la 
rate n*eft pas bien faine , font fujets a 
eftre non feulement plus triftes, mais 
auffi par intervalles plus gays & plus 
difpofezàrire que les au tres,-d autant 
cjuc la rate envoyé deux fortes de 
fang vers le cœur , l'un fort épais & 
greffier, qui caufe la Trifteffe, l'au- 
tre fort fluide & fubtil, quicaufe la 
loye. Et fouvent après avoir beau- 
coup 
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:oup rit, on fe fent naturellement 
•enclin à la Triftcflb , pour ce que la 
plus fluide partie du fangdc la rate 
cftantcfpuifée , lautre plus groflierc 
la fuit vers le cceur. 

Article CXXVII. 
Quelle eft fx caufe en V Indignation, 

I) Ourle Ris qui accompagne quel- 
quefois Tindignation, il eft ordi- 
\i nairement artificiel & feint. Mais 
lors quil eft naturel , ilfemblc venir 
) delà loyequ'ona, de ce qu'on voit 
ne pouvoir eftre offencé par le mal 
dont on eft indigne , & avec cela de 
j: ce qu on fe tnouvc furpris par la nou- 
veauté ou par la rencontre inopinée 
de ce mal. de façon que la loye , la 
Haine & T Admiration y contri- 
buent. 7'outefois je veux croire qu'il 
peut auffi eftre produit fans aucune 
joye, par le feul mouvement de VA- 
verfion, qui envoyé du fang de la ra- 
te vers le cœur, oùileft raréfié, &: 

poulTé 
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i6o Uts Tassions 
pouflc de là dans le poumon , Icqucî 
il enfle facilement, lorsqu'il lerea- 
contre prcfljuc vuide. Et générale- 
ment tout,ce qui peut enfler fubitc- 
ment le poumon en cette façon , 
eaufe ladion extérieure du Ris ; ex- 
cepte lors que la Trifteflc la change 
en celle des gcmilTemens &descn<^ 
qui accompagnent les larmes. A pi . 
pos de quoy ^ Vives efcrit de ioy 
mcfme, que lors qu'jl avoit efté loi 
temps fans manger , les premiers 
morceaux qu'il mcttoit en fa bouche 
robfigeoient à rire : ce qui pouvoir 
venir de ce que fon poumon vuide 
de fang par faute de nourriture , e- 
ftoit promptement enfle par le pre- 
mier fuc qui paifoit de fon eftomac 
vers le cœur, &qucla feule imagi- 
nation de manger y poiivoit conduis 
rc , avant mefme que celuy des vian^- 
des qu'il mangeoit y fufl: parvenu. 



A ^r. 
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Seconde Partie. i6i 

Article CXXVIIL 
De toYÏgtne des larmes* 

'^Ommc le Ris n'eft jamais caufc 
par les plus grandes loycs, ainfi 
Tes larmes ne vienent point d'une 
ixtremc Triftefle , mais feulement 
■e celle qui eft médiocre , & accom- 
b>agnéc ou fuivie de quelque fenti- 
lent d'Amour , ou auffi de loye. Et 
Toont bien entendre leur origine , il 
aut remarquer que bien qu'il forte 
tcontinuellcment quantité de vapeurs 
detoutesles parties de noftre corps 9 
1 n'y en a toutefois aucune dont il en 
kbrte tant que des yeux , à caufe de la 
i^randeur des nerfs optiques, & de la 
nîultitude des petites artères par où 
;lles y vienent ; Et que comme la 
Tueur n'eft compofée que des va- 
peurs, qui fortant des autres parties 
iÏQ convcrtiflcnt en eau fur leur fuper- 
ficie , ainfi les larmçs fe font des va- 
f pcurs qui fortcnt des yeux. 

\ A 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 C 20 



l6z Des Passions 



m 



Article CXXIX. 

De la façon que les vapeurs fe chan- 
genten eau. 

/^R comme jay cfcrit dans les 
Météores , en expliquant en 
quelle façon les vapeurs de l'air fe 
convertiflent en pluye,que cela vient 
de ce qu elles font moins agitées , ou 
plus abondantes qu'à lordinaire; 
ainfi je croy que lors que cclhs qui 
fbrtent du corps font beaucoup 
moins agitées que de couftumc , en- 
core quelles ne foient pas fi abon- 
dantes, elles ne laifTent pas de fc con- 
vertir en eau : ce qui caufc les fueurs 
froides qui viencnt quelquefois de 
foibleflè , quand on eft malade. Et 
je croy que lors qu elles font beau- 
coup plus abondantes, pourvu qu el- 
les ne foient point avec cela plus agi- 
tées, elles fe convertifTent auflî en 
eau. ce qui eftcaufedc lafueur qui 
vient quand on fait quelque exerci- 



Seconde Partie. 
e.Mais alors les yeux ne fucnt point, 
)Ourcc que pendant les exercices 
:u corps, la plus part des efprits ai- 
ans dans les mufclesqui fervent à 
e mouvoir, il en va moins par le 
[•• lerf optique vers les yeux.Et ce n'eft 
t ju'une mefme matière qui compofe 
•: e fang , pendant qu elle cft dans les 
/enes , ou dans les artères ; & les e- 
'1 (prits,lors qu'elle eft dans le cerveau , 
dans les nerfs , ou dans les mufcles ; 
& les vapeurs lors qu'elle en fort en 
forme d'air ; & enfin la fueur ou les 
larmes , lors qu elle s*efpaiffit en eau 
Lfiiria fuperficie du corps ou des yeux. 

Article CXXX. 

t Comment ce qui fait de la douleur k 
l'ail l'excite à pleurer. 

ET je ne puis remarquer que deux 
caufes qui facent que les vapeurs 
f qui fbrtent des yeux fe changent en 
larmës. La première eft quand la fi- 
gure des pores par où elles pafTcnt cft 

chan- 




Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke BiblioHieek, Den Haag. 

235 C 20 



i<^4 I^Es Passions 
changée , par quelque accident que 
ce puiffc eftrc : car cela retardant le 
mouvement de ces vapeurs, & chan- 
geant leur ordre , peut faire quelles 
fe convertiflbnt en eau. Ainfiil ne 
faut qu'un feftu qui tombe dans 
Tœil, pour en tirer quelques larmes r 
à caufequ en y excitant de la douleur, 
il change la difpofition de fes pores : 
en forte que quelques uns devenant 
plus eftroits , les petites parties des 
vapeurs y pafTcnt moins vifte ; ôc 
qu au lieu quelles en fortoient au- 
paravant efgalcment diftantes les u- 
nes des autres , & ainfi demeuroient 
feparées , elles vicnent à fe rencon- 
trer , à caufe que l'ordre de ces po- 
res cft trouble , au moyen de quoy 
elles f^joignent, &ainfil? convcr- 
tiflcnt en larmes. 



Seconde Partie. i6<. 

Article CXXXI. 
Comment en fleure de Trtjlejfe, 

L'Autre caufe eft la Triftefle, fui- 
vie d'Amour , ou de loye , ou 
généralement de quelque caufe qui 
Fait que le cœur pouflb beaucoup de 
i fang par les artères. La Triftefle y 
eft requife , à caufe que refroidiflant 
uout le fang, elle étrecit les pores 
des yeux. Mais pource qu*à mefure 
qu elle les étrecit , elle diminue auffi 
la quantité des vapeurs , aufquelles 
ils doivent donner paflage , cela ne 
ifuffit pas pour produire des larmes, 
jfi la quantité de ces vapeurs neftà 
mcfme temps augmentée par quel- 
que autre caufe. Et il n'y a rien qui 
l'augmente davantage > que le fàng 
qui eft envoyé vers le coeur en la pal- 
fion de l'Amour. Auffi voyons nous 
que ceux qui font triftes , ne jettent 
[ pas continuellement des larmes , 
mais feulement par intervalles , lors 

qu'ils 
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i66 Des Passions 
qu ils font Quelque nouvelle refle- 
xion fur les objets qu'ils afFcdionent. 

Article CXXXII. 

Des gemijfemens qui accompagnent 
les larmes, 

TC T alors les poulmons font aulTî 
-^-^ quelquefois enflez tout à coup 
par l'abondance du fang qui entre 
dedans, & qui enchaflc lair qu'ils 
contenoicnt , lequel fbrtant par le 
fifflct engendre les gemiflcmens & 
les cris, qui ont couftumc d'accom-^' 
pagner les larmes. Et ces cris font 
ordinairement plus aigus , que ceux 
qui accompagnent le ris , bien qu'ils 
foient produits quafi en mefme fa- 
çon : dont la raifon efl: que les nerti> , 
qui fervent àcflargirou eftrecir les 
organes de la voix , pour la rendre 
plus grofle ou plus aiguë,eftans joins 
avec ceux qui ouvrent les orifices du 
cœur pendant laloye , & les ctrecif- 
fent pendant la Triftefle, ils font que 

ces 
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Seconde Partie. i6j 
(S organes s elargiflent ou s etre- 
.flcnt au mefmc temps. 

Article CXXXIII. 

st^ourquoy les enfans é* les vieillards 
fleurent ayfement. 

Es enfans & les vieillards font 
' plus enclins à pleurer , que ceux 
e moyen aage, maisc*cft pourdi- 
rfès raifons. Les vieillards pleu- 
V;nt fouvcnt d'affedion & de joyc ; 
m ces deux paffions jointes enfem- 
le, envoyent beaucoup de fang à 
ir coeur , & de là beaucoup de va- 
eurs à leurs yeux ; & Tagitation de 
es vapeurs eft tellement retardée par 
i froideur de leur naturel, quelles 
i convertiflbnt ayfement en larmes, 
ncorc qu aucune Triftcflb n ait pre- 
) edc.Que fi quelques vieillards pleu- 
rent aufli fort ayfement de fafcherie , 
X n eft pas tant le tempérament de 
' cur corps , que celuy de leur efprit , 
]ui les y difpofc. Et cela n'arrive qu a 

ceux 
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1^8 Des Passions 
ceux qui font fi foibles , qu'ils fc 1; '^ 
fcnt entièrement fiirmonter par de 
petits fiijcts de douleur, de crainte, 
ôu de pitié. Le mefine arrive aux en- 
fans , lefquels ne pleurent gucrcs de Ir^ 
loye , mais bien plus de Tf"riftcfle , 
mefme quand elle n eft point accom- 
pagnée d'Amour, car ils ont tous- 



jours affez de fang pour produire 
beaucoup de vapeurs , le mouvc jjtodl 
ment defquclles eftant retardé parla 



Trifteffe, elles fe convcrtiflènt en 
larmes. 

Article CXXXIV. 

Vûurquoj quelques enfans paitjjent , au 
iim de fleurer, 

Toutefois il y en a quelques uns 
qui palifTent, au lieu de pleurer, 
quand ils font fafchez: ce qui peut 
tefmoigner en eux un jugement , bc 
un courage extraordinaire ^ àfçavoir 
lors que cela vient de ce qu ils con- 
Cdcrent la grandeur du mal , ^ fe 

prc- 
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Seconde Partie. i6^^ 
frcparcntà une forte refiftance , en 
mefme façon que ceux qui font plus 
i^lgez. Mais c eft plus ordinairement 
f ane marque de mauvais naturel : à 
bfçavoir lors que cela vient de ce qu'ils 
^(bnt enclins à la Haine, ou à la Peur ; 
ar ce font des Pafïions qui dimi- 
nuent la matière des larmes. Et on 
voit au contraire que ceux qui plcu- 
.rrent fort ayfcment , font enclins à 
"Amour, & à la Pitic. 

Article CXXXV. 
T^es Soupirs. 

|T A caufe des Soupirs, eft fort dif- 
fercnte de celle des larmes , en- 
xore qu'ils prcfuppofent comme elles 
ia Triftcflc. Car au lieu qu on eft in- 
icité à pleurer quand les poumons 
font pleins de fang; on cii: incité à fou- 
ipirer quand ils en fontprefque vui- 
ies, & que quelque imagination d c- 
Tpcranceou de joyc ouvre 1 orifice de 
i artère veneufe, quelaTriftcffc avçit 

H ctrccij 
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lyo Des Passions 
ctrecij Pourcequ alors le peu de fang 
qui reftc dans les poumons , tom- 
bant tout à coup dans le coftc gau- 
che du cœur par cette artère veneu- 
fe , & y eftant poufle par le Defir de 
parvenir à cette loye , lequel agite en 
mcfme temps tous les mufcles du 
diaphragme & de la poitrine, l'air cft 
poufle promptement par la bouche 
dans les poumons , pour y remplir la 
place que laiflc ce fang. Et c eft cela 
qu'on nomme foupirer. 

Article CXXXVL 

D'ch vienent les effets des Vaffions qui 
font particuliers a certains 
hommes. 

AV refte affin de fupleer icy en peu 
de mots, à tout ce qui pour- 
roit y eftre adjoufté touchant les di- 
vers effets , ou les diverfcs caufes des 
partions , je me contcntcray de ré- 
péter le principe fur lequel tout ce 
que j en ay cfcrit cft appuyé : à fça- 

voir 
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Seconde Partie. 
Piroir cpi'il y a telle liaifon entre noftrc 
ame 6c noftre corps , que lors que 
t; nous avons une fois joint quelque a- 
' dion corporelle avec quelque pen- 
sée , Tune des deux ne fe prefcnte 
cj pointa nous par après, que l'autre 
l ne s y prcfente aulli ; & que ce ne 
1 font pas tousjours les mefmcsadions 
Lqu on joint aux mcfmes penfécs. Car 
îcela fiiffit pour rendre raifon de tout 
Tce qu'un chacun peut remarquer de 
particulier, en foy ou en d'autres, 
^ touchant cette matière, qui n a point 
^ cftc icy expliqué. Et, pour exem- 
q pie , il cft ayfé de pcnfer , que les 
^ cftrangcs averfions de quelques uns, 
lui les empefchent de foulFrir l'o- 
leur des rofes , ou la prefence d un 
that , ou chofcs fcmblables , ne vie- 
nent que de ce qu'au commencement 
de leur vie ils ont eficfoit ofFcnfez 
q par quelques pareils objets , ou bien 
1 qu ils ont compati au fentiment de 
leur mere qui en a cftc offcnfce e- 
jj ftant gro/Tc. Car il cft certain qu'il y 

Hz a du 
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ijz Des Passions 
a du rapport entre tous les mouvc- 
mcns de la mcre , & ceux de l'enfant 
qui eft en fon ventre , en forte que 
ce qui éft contraire à l'un nuit à l'au- 
tre. Et Todeur des rofes peut avoir 
caufc un grand mal de tcfte à un en- 
fant , lors qu'il eftoit encore au ber- 
ceau ; ou bien un chat le peut avoir 
fort cfpouvanté , fans que perfonnc 
y ait pris garde , ny qu il en ait en a- 
pres aucune mémoire ; bien que l'i- 
dée de TAverfion qu'il avoir alors 
pour ces rofes , ou pour ce chat , de- 
meure imprimée en fon cerveau jLVtf- 
ques à la fin de fa vie» 

Article CXXXVII. 

rufage des cinq Pajforis icy expli- 
quées 5 en tant qu* elles fe rap- 
portent aa corps, 

APres avoir donne les définitions 
de r Amour, delà Haine, du 
Dcfir , de la loye , de la Trifteffe ; & 
traité de tous les mouvemens cor- 
porels 
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Seconde Partit. 175 
^porels qui les caufcnt ou les acconi- 
pagnent5nous n avons plus icy à con- 
liderer que leur ufage . Touchant 
quoy il eft à remarquer , que félon 
d imftitution de la Nature elles fe rap- 
portent toutes an corps , ôc ne font 
données à Tame qu'entant qu'elle e(t 
|ointc avec luy : en forte que leur u- 
fage naturel eft d'inciter l'amcjà con- 
fentir & contribuer aux aâ:ion,s qui 
peuvent fervir à confcrver le Corps, 
ou à le rendre en quelque façon plus 
parfait. Et en ce fens la Triftefic & la 
loye font les deux premières qui font 
employées. Car Tame n'eft immedia- 
>; tement avertie des chofes qui nuifent 
au corps, que par le fcntiment quel- 
^ile a de la douleur, lequel produit 
en elle premièrement la palTîon de 
la Triftcffe, puis en fuite la Haine 
de ce qui caufe cette douleur , & en 
troifîefme lieu le Defir de s'en déli- 
vrer. Comme aullî Tame n'eft im- 
médiatement avertie des chofes uti- 
les au corps , que par quelque forte 

H 3 de 
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1 74 D E s P A s 
de chatouillement , qm excitant en 
elle de la loye , fait en fuite naiftre 
lamour de ce qu on croit en eftre la 
caufe , & en fin le defir d acquérir ce 
qui peut faire qu on continue en cet- 
te loye y ou bien qu'on jouïfle enco-* 
re après d une femblable. Ce qui fait 
voir quelles font toutes cinq trcs- 
utiles au regard du corps ; Ôc mcfmc 
que la Trifteflc eft en quelque fa^on 
première & plus neceffaire que la 
loye, &laHaine que l'Amour : à cau- 
Ic qu il importe davantage de repouf- 
fer les chofes qui nuifent & peuvent 
dcftruirc , que d'acquérir celles qui 
adjouftent quelque perfcdion fans 
laquelle on peut fubfiftcr. 

Article CXXXVIII. 

De leurs défauts & des moyens de 
les corriger. 

MAis encore que cet ulage des 
paflîons (bit le plus naturel 
qu'elles puiflent avoir, & que tous 

les 
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Il Seconde Partie. 175 
Kcs animaux fans raifon ne condui- 
B fent leur vie que par des mouvemcns 
I corporels, femblables à ceux qui ont 
f couftume en nous de les fuivre , & 
aufqucls elles incitent noftre ame à 
ronfentir. 11 n*eft pas ncantmoins 
tousjours bon, d autant qu'il y a plu- 
fîeurs chofcs nuifiblcs au corps , qui 
ne caufent au commencement au- 
cune Trifteffe , oumcfme qui don- 
nent de la loye ; Ôc d'autres qui luy 
font utiles , bienque d'abord elles 
foient incommodes. Et outre cela 
elles font paroiftre prefquc tous- 
jours , tant les biens que les maux 
qu'elles reprefentent , beaucoup plus 
grands & plus importans quils ne 
font ; en forte qu elles nous incitent 
à rechercher les uns & fuir les autres, 
avec plus d'ardeur ôc plus de foin 
qu'il n'eft convenable, comme nous 
voyons auflî que les beftes font fou- 
vent trompées par des apas , & que 
pour éviter de petits maux y elles fc 
précipitent en de plus grands. C'cft 

H 4 pour- 
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176 Des Passions 
pourquoy nous devons nousfcrvir 
ae lexpcrience & de la raifon , pour 
diltinguer le bien d'avec le mal, & 
connoiftre leur jufte valeur , affin de 
ne prendre pas lun pour l'autre , ôc 
de ne nous porter à rien avec excès. 

Article CXXXIX. 

De Vufage des mefmes Fajfwm , entant 
qu'elles apparttenent a l'ame ; cJ- 
premièrement de l'Amour. 

qui fuffiroit , fi nous n'avions 
>^ en nous que le corps , ou qu'il 
fut noftre meilleure partic^mais d'au- 
tant qu'il n'cft que la moindre , nous 
devons principalement confidercr les 
PalTîons entant qu'elles apparticncnt 
à lame, au regard de laquelle l'A- 
mour &: la Haine vienent de la con- 
noiflànce , & précèdent la loye & la 
Triftcflc y excepte lors que ces deux 
dernières tienent le lieu de la con- 
noifl'ance , dont elles font des efpc- 
ces. Et lors que cette connoiflancc 

cft 
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I Seconde Partil. 
' eft vraye , c'eft à dire que les chofes 
I qu clic nous porte à aymer font vé- 
ritablement bonnes , éc celles L]u cl- 
iî le nous porte à haïr font veritablc- 
' ment mairvaifes , l'Amour eft in- 
^comparablement meilleure que Li 
"Haine, elle ne fc^auroit eftrc trop 
grande ; de elle ne manque jamais de 
produire la loye. le dis que cette A- 
mour eft extrêmement bonne, pour^ 
I ce que joignant à nous de vrays 
■l biens , elle nous perfedionne d'au- 
[ tant. le dis auffi quelle ne fçauroic 
I cftre trop grande ; car tout ce que la 
plus excclTive peut faire, c'eft de 
nous joindre fi parfaitement a ces 
biens , que l'Amour que nous avons 
particulièrement pour nous mefmes 
n'y mette aucune diftindion ; ce que 
je croy ne pouvoir jamais eftre mau-- 
vais. Et elle eft neceflàuxment fuivic 
de la loye ; à caufe qu elle nous re- 
f refente ce que nous aymons , com- 
me un bien qui nous appartient. 



H S 
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i-S Dfs Passions 

Article CXL. 
De la Haine» 

LA Haine au contraire , ne fçau- 
roit eftre fi petite qu'elle ne nui- 
fc , & elle n*eft jamais fans Triftcflc* 
le dis qu'elle ne fçauroit être trop 
petite 5 à caufe que nous ne fommes 
incitez à aucune aétion parla Haine 
du mal 5 que nous ne le puiflîons e- 
rtrc encore mieux par I Amour du 
bien auquel il cil contraire: au moins 
lors que ce bien & ce mal font afllz 
connus. Car j'avoue que la Haine du 
mal qui neft manifefté que par la 
douleur, eft neceflaire au regard du 
corps ; mais je ne parle icy que de 
celle qui vient d'une connoifTancc 
plus claire 5 &:je ne la rapporte qu a 
î'ame. le dis auffi qu elle n'eft jamais 
lins Triftcflè , à caufe que le mal n'e- 
ftant qu'une privation , il ne peut 
cftre conceu fans quelque fujet réel 
dans lequel il foir , Se il P y a rien de 

fcel 
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Seconde Partie, tf^ 
ccl qui n*ait en foy quelque bonté ; 
de façon que la Haine qui nous éloi- 
gne de quelque mal, nous éloigne 
. ;par mefme moyen du bien auquel il 
' :ft joint , & la privation de ce bien 
jftant reprefentée à noftrc ame » 
comme un défaut qui hiy appartient, 
: excite en elle la Trifteflè. Par exem- 
pie , la Haine qui nous éloigne des 
/mauvaifes moeurs de quclqu'un,nous 
éloigne par mefme moyen de fa con- 
.vermtion , en laquelle nous pour- 
rions fans cela trouver quelque bien y 
duquel nous fommes fafchez d'eftrc 
privez. Etainfi entoures les autres 
Haines , on peut remarquer quelque 
fiijctde Trifteffe, 

Article CXLL 

Du Dejtr, de la loye , & de It 
Tripffe. 

Ont le Defir , il eft évident que 
lors quil procède dune vrayc 
} connoilTaiicç j il ne peut ellrc mau^ 

H 6 vaiSj 





iSô Dfs Passions 
vais, pourvu qu il ne foit point ex- 
ceffif , & que cette connoiflance le 
règle. 11 eft évident aulTî que la loye 
ne peut manquer d cftrc bonne , ny 
la Trifteflc d eftrc mauvaifc , au re- 
gard de lame ; pourcc que c'eft en la 
dernière que confille toute l'incom- 
inoditéque lame reçoit du mal , de 
cn h jpr^mkvG que conhfte toute la 
joiiiflance du bien qui luy appartient. 
De façon que fi nous n avions point 
lie corps , j oferois dire que nous ne 
pourrions trop nous abandonner a 
l'Amour & à la loye , ny trop éviter 
la Haine & la Trifteflc . Mais les 
mouvemcns corporels quiles accom- 
pagnent, peuvent tous eftrc nuifiblcs 
à la fanté lors qu ils font fort violens, 
& au contraire luy eftre utiles lors 
qu ils ne font que modérez. 



A R- 
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Seconde Parti::, igi 

Article CXLII. 

De la Joye & de l'Amour^ comparées 
avec la Trifteffe à la Haine, 

AV rcfte puis que la Haine &: la 
Triflefle doivent eftre rcjetécs 
par 1 ame , lors mefme qu'elles pro- 
cèdent d'une vraye connoiflance , 
elles doivent Icftre à plus forte rai- 
fon lorsqu'elles vienentdc quelque 
faufTe opinion. Mais on peut dou- 
ter fi l'Amour & la love font bonnes 
ou non, lorsqu'elles font ainfimal 
fondées; & il me femble que fi on ne 
confidere precifement que ce qu'el- 
les font en elles mefmcs, au regard 
de lame , on peut dire que bien que 
la loye foit moins folide, & TAmour 
moins avantageufe , que lors qu'el- 
les ont un meilleur fondement , elles 
ne laiffent pas d'eftre préférables à la 
Triftefl'e & à la Haine aufTi mal fon- 
<lées : En forte que dans les rencon- 
tres delà vie > ou nous ne pouvons 

H 7 éviter 
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i82 Des Passions 
éviter le hafard d'cflrc trompcz^noiis 
faifons tousjours beaucoup mieux 
de pancher vers les paflîons qui ten- 
dent au bien , que vers celles qui re- 
gardent le mal, encore que ce ne foit 
que pour levitcr: Et mefmc fouvent 
unefauflc loye, vaut mieux qu une 
Triftefle dont la caufe cft vrayc. 
Mais je n ofe pas dire le mefmc de 
l'Amour, au regard de la Haine, car 
lors que la Haine cftjufte, elle ne 
nous éloigne que du fujct qui con 
tient le mal dont il eft bon d'cftre fe- 
parc ; au lieu que l'Amour qui cft 
injufte, nous joint à des chofcs qui 
peuvent nuire , ou du moins qui ne 
méritent pas d'cftre tant confidcrccs 
par nous qu elles font , ce qui nous 
avilit , ôc nous abaifle- 



A 
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Seconde Partie. i8j 

Article CXLIII. 

mefmes Vajftons ; entant quelles Je 
rapportent au Defir. 



T il faut exadlcmcnt remarquer, 
que ce que je vien de dire de ces 
quatre paflîons , n a lieu que lors 
L^u'ellcs fontconfidcrées precifcment 
pn elles melmcs , & qu elles ne nous 
portent à aucune adion. Car entant 
•:]u elles excitent en nous le Defir , 
ipar rcntremife duquel elles règlent 
□os mœurs , il eft certain que toutes 
relies dont la caufc cft faufle peu- 
3vent nuire , & qu'au contraire tou- 
rtes celles dont la caufe eft jufte peu- 
vent fervir; Et mcfme que lors qu'el- 
les font également mal fondées , la 
loye eft ordinairement plus nuifible 
que la TriftefTe , pource que celie-cy 
donnant de la retenue &de la crain- 
te, difpofe en quelque façon à la Pru- 
dence au lieu que l'autre rend in- 

con- 
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184 X s P A S S IONS 

confidcrcz 3c téméraires ceux qui s'a- 
bandonnent lie. 

Article CXLIV. 

Des Defirsdont l'événement ne dépend 
que de nous, 

X/Ais pourcequecesPaflions 
-^^^ nous peuvent porter à aucune 
atSèion , que par lentremife du Dcfir 
quelles excitent , ceft particulière 
ment ce Defir que nous devons avoj i 
foin de regler,&: c*eft en cela que con- 
fiée la principale utilité de la Mora- 
le. Orcommej'aytantoft dit, qu'il 
cft tousjours bon lors qu'il fuit une 
vraye connoiflance , ainfi il ne peut 
manquer d'cftre mauvais , lors qu'il 
eft fonde fur quelque erreur. Et il 
me fcmble que l'erreur qu*on com- 
met le plus ordinairement touchant 
les Dcfirs, eft qu'on ne diftiugue pas 
affez les chofcs qui dépendent entiè- 
rement de nous,de celles qui n'en dé- 
pendent point. Car pour celles qui 



Seconde Partie. 185 

iae dépendent que de nous, c'eft à 
dire de noftre libre arbitre , il fuffit 
de fçavoir qu elles font bonnes, pour 
Ineles pouvoir defirer avec trop d'ar- 
deur ; à caufe que c'eft fuivre la ver- 
i.Uy que de faire les cliofes bonnes qui 
iependent de nous , & il eft: certain 
qu'on ne fçauroit avoir un Defir trop 
^•i^rdent pour la vertu, outre que ce 
ïque nous defirons en cette façon ne 
pouvant manquer de nous reiiHîr, 
puisque c'cftdenous feuls qu'il dé- 
pend , nous en recevons tousjours 
toute la fatisfadion que nous en a- 
yons attendue. Mais la faute quon a 
ocouftume de commettre en cecy,n'eft 
jamais qu'on defire trop , c eft feule- 
ment qu on defire trop pcu.Et le fou- 
; verain remède contre cela , eft de fc 
délivrer Icfprit, autant qu'il fe peut , 
!de toutes fortes d'autres Defirs moins 
utiles , puis de tafcher de connoiftre 
bien clairement, & de confidcrer 
' avec attention , la bonté de ce qui eft 
là dcfirex'. 

A R- 
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iS6 Des Passions 

Article CXLV. 

De ceux qui ne dépendent que des au- 
tres caufes ; Et ce que c'eft 
que la Fortune, 

Ty Our les chofcs qui ne dépendent 
aucunement de nous , tant bon- 
nes qu elles puiflcnt eftre , on ne k - 
doit jamais dcfirer avec Paffion, non 
£'ulemcnt à caufc qu elles peuvent 
n'arriver pas, &par ce moyen nous 
affliger d autant plus que nous les au- 
rons plus fouhaitées : mais principa- 
lement à caufe qu en occupant no- 
llre penfce , elles nous détournent de 
porter noftre afFedion à d'autres cho- 
fcs ; dont Tacquifition dépend de 
nous. Et il y a deux remèdes géné- 
raux contre ces vains Defirs; Le pre- 
mier cft la Generofité, de laquelle je 
parleray cy après ; Le fécond eft que 
nous devons Ibuvent faire reflexion 
fur la Providence divine , 3c nous rc- 
prcfentcr qu'il eft impofTiblc , qu'au- 
cune 
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11 
Seconde!'' A 
• une chofe arrive d'autre façon , 
liiu'elle a cfté déterminée de toute c- 
prnité par cette Providence ; en for- 
. c qu elle eft comme une fatalité ou 
' me neceffité immuable , qu il faut 
' ippofcr à la Fortune , pour la de- 
hukc y comme une chimère qui ne 

tâent que de Terreur de noftre en- 
;endemcnt. Car nous ne pouvons 
riefirer que ce que nous eftimonscn 

quelque façon cftre poffible; & nous 
;iîe pouvons eflimer poflîblcs les 
chofes qui ne dépendent point de 
aious , qu entant que nous penfons 
|u*elles dépendent de la Fortune , 
c'eft à dire que nous jugeons qu elles 
peuvent arriver , &r qu'il en eft arri- 
' vé autrefois de femblables. Or cette 
:opinionneft fondée que fur ce que 
BOUS ne connnoiffans pas toutes les 
caufes 5 qui contribuent à chaque ef- 
fcd. Car lors qu'une chofe que nous 
ivons eflimce dépendre de la Fortu- 
ic n'arrive pas , cela tefmoigne que 
q^uclqu'unc des caufes qui eftoient 

ne- 
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i88 Des Passions 
ncceflaircs pour la produire a man- 
que : & par confcqucnt qu elle eftoit 
abfolumentimpoflible; & qu il n en 
cft jamais arrive de fcmblable , c eft à 
dire , à la produdion de laquelle une 
pareille caufe ait aulTi manque : en 
forte que lî nous n euffions point 
ignore celaauparavant,nous ne Icuf- 
fions jamais eftimce pofTible , ny par 
confequent ne Icuffions defiréc. 

Article CXLVI. 

De ceux qui dépendent de nom & 
d'autruy. 

TL faut donc entièrement rejettci 
^ l'opinion vulgaire, qu'il y a hors 
de nous une Fortune,qui fait que les 
chofes arrivent ou n'arrivent pas fé- 
lon fon plaifin & fçavoir que tout eft 
conduit par la Providence divine , 
dont le décret éternel eft tellement 
infallible & immuable , qu'excepte 
les chofes que ce mefmc décret a 
Toulu dépendre de noftre libre arbi- 
tre. 



Seconde Partie. 189 
tre , nous devons penfer qu a noftre 
cgard il n'arrive rien qui ne foit ncccf- 
fairc > Se comme fatal , en forte que 
nous ne pouvons fans erreur defi- 
rer qu'il arrive d'autre facjon. Mais 
pourcc que la plus part de nosDe- 
fu's s'eftendent à des chofes , qui ne 
t dépendent pas toutes de nous, ny 
- toutes d'autruy, nous devons exaéle- 
ment diftingucr en elles ce qui ne dé- 
pend que de nous, affinde n*eftendre 
noftre defir qu a cela feul. Et pour 
le furplus , encore que nous en de- 
vions eftimerle fucces entièrement 
fatal & immuable , affin que noftre 
Defir ne s'y occupe point, nous ne 
devons pas laifTer de confiderer les 
raifons qui Je font plus ou moins c- 
fperer , affin qu'elles fervent à régler 
nos ad:ions. Carparexemple,fi nous 
avons affaire en quelque lieu, ou 
nous puifîîons aller par deux divers 
chemins , Tun defquels ait couftu- 
me d'cftre beaucoup plus feur que 
Tautrc , bien que peut eftre le décret 
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Tpo Des Passions 
de la Providence foit tel , que fi nous 
allons par le chemin qu'on eftimc le 
plus fcur, nous ne manquerons I 
d'y cftrc volez , & qu'au contraire 
nous pourrons pafTcr par l'autre ù , 
aucun danger , nous ne devons pas 
pouj: cela eftre indiffercns à chofîr 
lunou lautre ; nynous repofcrfur 
la fatalité immuable de ce décret, 
mais la raifon veut que nous choifif- 
fionslecheminquia couftume d*c- 
ftrc le plusfcur ; & noftre Dcfirdo:t 
eftre accompli touchant cela , lors 
que nous l'avons fuivi , quelque mal 
qui nous en foit arrive ; à caufc que , 
ce mal ayant eftc à noftre égard iné- 
vitable , nous n'avons eu aucun fiij-t 
defouhaiter d'en eftre «cems, mais 
feulement de faire tout le mieux que 
noftre entendement a pu connoiftn 
ainfi que je fuppofe que nous avons 
fait. Et il eit certain que lors qu'on 
s'exerce à diftinguer ainfi la Fatalité, 
de la Fortune , on s'accouftume av- 
femcnt a régler fes Dcfirs en telle for- 
te. 
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s ECONDE Partie, ipt 
, que d'autant que leur accomplîf- 
!èmentne dépend que de nous, ils 
Kjpcuvent tousjours nous donner une 
entière iatisfaâion. 



Article CXLVH. 
Des Emotions intérieures de l'ame, 

'Adjoufteray feulement encore icy 
une confideration , qui me femble 
beaucoup fcrvir, pour nousempe- 
:(cher de recevoir aucune incommo. 
dite des Partions ; c'eft que noftrc 
bien &:noftre mal, dépend princi- 
palement des émotions intérieures , 
jqui ne font excitées en l ame que par 
l'ame mefme ; enquoy elles différent 
'de ces paffions , qui dépendent tous- 
jours de quelque mouvement des c- 
fprits. Et bien que ces émotions de 
lame , foient fouvent jointes avec 
les partions qui leur font femblablcs, 
; elles peuvent fouvent aulTî fc ren- 
»• contrer avec d'autres, & mefme nai- 
/. ftrc de celles qui leur font contraires. 

Par 
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19^ Des Passions 
Par exemple , lors qu un mary pleure 
fa femme morte , laquelle (ainfi qu'il 
arrive quelquefois) il feroit fafché de 
voir rcfufcitce il fe peut faire que 
fon cœur eft ferre par la Triftcffe , 
que lappareildes funérailles, & l'ab- 
fence d une perfonne, à la convcrfa- 
tion de laquelle il eftoit accouitumé, 
excitent en luy; & il fe peut faire 
que quelques reftcs d amour ou de 
pitié 5 qui fe prefentent à fon imagi- 
nation , tirent de véritables larmes 
de fcsyeux, nonobftant qu'il fente 
cependant une loye fecrete , dans le 
plus intérieur de fon ame ; Icmotion 
ide laquelle a tant de pouvoir , que la 
Triftefle de les larmes qui l'accom- 
pagnent ne peuvent rien diminuer 
de fa force. Et lors que nous lifons 
des avantures eftranges dans un li- 
vre , ou que nous les voyons rcprc- 
fenter fur un tlieatre,cela excite quel- 
quefois en nous la Triftcffe , quel- 
quefois la loye , ou l'Amour , ou la 
Haine , & généralement toutes les 

Palïîons, 
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Seconde Partië. jp> 
iP>aflîons , fclon la diverlité des objets 
/ijui s'offrent à noilrc imagination ; 
mais avec cela nous avons du plaifir, 
de les fentir exciter en nousjôc ce 
i plaifir eft une loye intellcâ:uelle,qut 
ipeut auiïi bien naiftre de la Trifteilc, 
'que de toutes les autres Paflions» 

Article CXLVIIL 

[He l'exercice de la vertu eft /mfiuve* 
rain remède contre les Pajfions. 

R d'autant que ces émotions in- 
terieures nous touchent de plus 
près, &c ont par confequent beau- 
icoup plus de pouvoir fur nous , que 
:lcs Paffions dont elles différent , qui 
fe rencontrent avec elles , il eft cer- 
za'm que pourvu quenoftfc ameait 
Vuousjours dequoy le contenter cnfon 
• intérieur , tous les troubles qui vie- 
laent d'ailleurs n ont aucun pouvoir 
Je luy nuire, mais pluftoft ils fervent 
à augmenter fajoye,en ce que voyant 
qu'elle ne peut eftre offenféepar eux-, 

I cela 
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fP4 Des Pass. Sec. Part. 
cela luy fait connoiftrc fa perfcdion. 
Et affin cjuc noflrc amc ait ainfi de 
quoycftrc contente, elle nabefoin 
que defuivrc cxaâ:ement la vertu. 
Car quiconque a vefcu en telle forte, 
que fa confcience ne luy peut repro- 
cher qu il ait jamais manqué à faire , 
toutes les chofès qu'il ajugéeseftrc 
les meilleures (qui eft ce que je nom- 
me icy fuivrc la vertu) il en reçoit 
une làtisfadion , qui eft fi puiflantc 
pour le rendre heureux , que les plus 
violens effors des Partions , n ont ja-^ 
maisaflezde pouvoir pour troubler 
la tranquillité de fon ame. 



LES 



PASSIONS 



D E VA M E. 

TROI s lE s ME PARTIE, 

Des PafTions particulières. 

Article C X LI X. 
De PEftime & du MeJprU^ 

Près avoir explique les fix 
Paffions primitives, qui 
font comme les genres 
dont toutes les autres 
font des efpeces , je remarqueray icy 
fuccinftemcnt ce qu'il y a de particu- 
lier en chncime de ces autres , ôcjo 
retiendray le mefme ordre fiiivant 
lequel je les ay cy-dcfîus dénombrées. 
Les deux premières fontl'Eftime de 
le Mclpris. Car bien que ces nous 
nefignifient ordinairement, que les 

I 2 opi- 




ni 



1^6 Des Passions 
opinions quon a fans paflîondcla 
valeur de chaque chofè , toutefois a 
caufc que de ces opinions il naift fou- 
vent des partions , aufqucUcs on n'a 
point donné de noms particuliers , il 
me femble que ceux-cy leur peuvent 
eftre attribuez. Et TEftimc , entant 
qu elle eft une Paffion , eft une incli- 
nation qu'a lame, à fè reprcfcnter la 
valeur de la chofe eftimcc, laquelle 
inclination eft caufcc par un mouve- 
ment particulier des cfprits, telle- 
ment conduits dans le ccrvcau,qu'ils 
y fortifient les imprefïions qui fci 
vent à ce fujct. Comme au contraire 
la Paffion du Mefpris , eft «ne incli- 
nation qu a l'amc , à confidercr la 
baffeffe ou petiteffe de ce qu elle mef- 
prife , caufce par le mouvement des 
cfprits, qui fortifie fidce de cette 
petiteffe. 



A R* 
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TROisiEbMÊ Partie, ipy 



Article CL. 

0«e ces deux Fajpons ne font que des 
ejpeces d' Admirât iou. 

AInfi ces deux Paflîons , nefont 
que des efpeces d'Admiration. 
L Car lors que nous n*admirons point 
la grandeur ny la petiteflè d'un ob- 
jet, nous n'en faifbns ny plus ny 
moins d'eftat quelaraifbn nousdi- 
6te que nous en devons faire ; de fa- 
çon que nous Teftimons ou le mef- 
prifons alors fans paffion. Et bien 
Il que fouvent l'Eftime foit excitée en 
|r nous par TAmour , & le Mcfpris par 
la Haine , cela n'eft pas univerfcl , & 
\t ne vient que de ce qu'on eft plus ou 
moins enclin à conlidercr la gran- 
il deur ou la pctitefle d'un objet , à rai- 
fon de ce qu'on a plus ou moins d'af- 
fcétion pourluy. 



I 3 
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Article CLI. 

Quon peut seftimer ou mejprifer 
fojfvtefmc* 

/^R CCS deux PaiTions fc peuvent 
généralement rapporter à tou- 
tes fortes d objets ; mais elles font 
principalement remarquablcs^quand 
nous les rapportons a nous mefmc , 
c'eft à dire , quand c eft noftrc pro- 
pre mérite que nous eftimons ou 
mefprifbns. Et le mouvement des 
cfprits qui les caufc , cil alors fi ma- 
iiifefte , qu'il change mcfme la mine, 
les geftcs , îa démarche, & générale- 
ment toutes les aâions de ceux , qui 
conçoivent une meilleure ou plus 
mauvaife opinion d eux mefme qu a 
lordinaire. 
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Troisiesme Partie. 
Article CLII. 

« 

Four quelle caufe on peut sefttmcr. 

ET pource que lune des principa- 
les parties de la Sagcffe , eft de 
fçavoir en quelle façon & pour quel^ 
le caufe chacun fc doit cftimcr ou 
mcfprifer,je tafchcray icyden dire 
mon opinion . le ne remarque en 
nous ..u'une feule cliofe, qui nous 
puillc donner jufte raifon de nous c- 
ÎHmer , à fçavoir lufage de noftrc li- 
bre arbitre , & Icmpire que nou^ 
avons fur nos volontez. Carilii'v a 
que les feules a(5i:ions qui dcpcndcnr 
de ce libre arbitre , pour lefquelles 
nous puiffions avec raifon eftre loiiés 
ou blafmez , & il nous rend en quel- 
que façon femblables à Dieu , en 
inous faifant maiftres de nousmef- 
mes , pourvu que nous ne perdions 
point par lachetc les droits qu'il nous 
donne. 



1 4 
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Article CLIII. 
In quoy confiftc U Gcncrofitt. 

A Infi je croy que la vraye Gcnc- 
rofité , qui fait qu'un homme 
s cftime au pîus haut point qu'il fe 
peut légitimement cftimcr, confiftc 
feulement, partie en ce qu'il connoift 
qu'il n'y a rien qui véritablement luy 
appartiene,que cette libre difpofition 
de les volontcz , ny pourquoy il doi- 
ve eftreloiic ou blafiné , finon pour- 
ce qu'il en ufe bien ou mal ; & partie 
en ce qu'il /ènt en fby mefme une 
ferme & confiante refolution d'en 
bien ufer , c cft à dire de ne manquer 
jamais de volonté , pour entrepren- 
dre & exécuter toutes les chofes qu'il 
jugera eftre les meilleures. Ce qui eft 
fuivre parfaitement la vertu. 



Troisihsme Partie, zoi 

Article CLIV. 

Qu elle empefcbe quon ne mcjpri/c 
les autres. 

CEux qui ont cette coniioifTancc? 
& ce fentimcnt d'eux mcfnies , 
vifc perfuadent facilement que chacun 
y des autres hommes les peut auflî 
W^voir de foy , pourcc qu'il n'y a rien 
II. en cela qui dépende d'autruy. Oeft 
pourquoy ils ne mefprifent jamais 
perfonnc : & bien qu'ils voyent fou- 
vent qu« les autres commettent des 
l- fautes, qui font paroiftrc leur foiblef- 
p fc, ils font toutefois plus enclins à les 
f cxcuferqu'à ksblafmer, & à croire 

Ique c eft pluftoft par manque dç con- 
noiffancc , que par manque de bon- 
ne volonté, qu'ils les commettent. 
Et comme ils ne penfènt point cftre 
|k|dc beaucoup inférieurs à ceux qui 
p ont plus de biens, ou d'honneurs, 
ou mcfme qui ont plus d efprit , 
l^plus de fçavoir , plus de beauté , ou 

F 
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202 Des Passions 
généralement qui les rurpaflcnt en 
quelques autres perfcftions ; aufli ne 
s eftimcnt ils point beaucoup au dc^ 
fus cie ceux qu'ils furpaflcnt ; à cauJc 
que toutes ces cliofes leur femblent 
cftre fort peu confjderablcs , à com- 
paraifon de la bonne volonté pour 
laquelle feule ils s eftimcnt , & la- 
quelle ils fuppofentaufll élire, ou du 
moins pouvoir cftre , en chacun des 
autres hommes. 

A R TIC IF CLV. 

Sn qmy confîfte iHtmtltté vertneufe. 

AInfi les plu^Genercux ont cou- 
ftume d eftre les plus humbles > 
^ I Humilité vertueufe ne confiftc 
qu'en ce que la reflexion que nous 
faifons fur l'infirmité de noftre natu- 
re, &fur les fautes que nous pou- 
vons autrefois avoir commifes , ou 
fommes capables de corn mètre , qui 
ne font pas moindres que celles qui 
pcuYcat çftrç commifes par d autres, 

cft 
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b.'ft caiifc que nous ne nous préférons 
piperfonne, & que nouspcnfons que 
tes autres ayant leur libre arbitre auffi 
Ijicn que nous, ils en peuvent auflî 
liwen ufer. 

Article CL VI. 

pelles font les propriétés de la Gêner a-^ 
fité ; & comment elle fcrt de remè- 
de contre tons les dérègle- 
mens des Pajfions. 

CEux qui font Généreux en cette 
iaçon , ronfnaturellemcntpor- 
Itcz a faire de grandes cliofes , & tou- 
jtefois à ne rien entreprendre dont ils 
^ne fc fentent capables ; Et pourcc 
qu'ils n'eftiment rien de plus grand 
que de faire du bien aux autres hom- 
mes , ôc de melprifèr fbn propre in- 
tereft pour ce fujet, ils font tousjours 
parfaitement courtois, affables & of- 
ficieux envers un chacun . Et avec 
cela ils font entièrement maiftres de 
leurs Pallions ; particulièrement des 
^ 16 De- 

i 
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204 Dfs Passions 
Dcfirs, de la laloiific, de de TEnvie , à 
caiife au'il n y a aucune chofe dont 
l'acquilition ne dépende pas d eux , 
cju'ils pcnfènt valoir affez pour méri- 
ter d'eftrc beaucoup fouhait<?e ; & de ; 1 
la Haine en ver* les hommes , à caufc i 
c]u ilsleseftiment tous; & de la Peur, 1 
à caufe que la confiance qu'ils ont en i 
leur vertu les affurc^ en fin de laCo- 
1ère, à caufe que n eftimant que fort 
peu toutes les chofes qui dépendent . 
d'autruy , jamais ils ne donnent tant : 
davantage à leurs ennemis, que de 
rcconnoiftn? qu'ils en font offenccz. 

Articl» CLVII. 
DelOr^ueiL 

T~ Ous ceux qui conçoivent bon 
ne opinion deux mcfmespour 
quelcjuc autre caufc , telle qu'elle 
puifle eftre , n'ont pas une vrayc Gc 
ncrofité, mais feulement un Orguei!, 
qui cft tousjours fort vltieux , enco- 
re qu'il le foit d'autant plus , que h 

eau- 
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TroisiesKie Partie. 205 
caufe pour laquelle on s eftimc cft 
plus injuflc. Et la plus injuftc de tou- 
tes cft , lors qu*on eft orgueilleux 
fans aucun fujet , c*eft à dire fans 
Guon pcnfe pour cela qu'il y ait en 
foy aucun mérite , pour lequel on 
doive eftrc prifc : mais feulement 
pource qu'on ne fait point d'eftat du 
mérite , 6c que s'imaginant que la 
gloire n eft autre chofc qu'une ufur- 
pation , 1 on croît que ceux qui s en 
attribuant le plus en ont le plus. Ce 
vice eft fi deraifonnable 3c fi abfurd , 
que j'aurois delà peine à croire qu'il 
y euft des hommes qui s'y laifliflcnt 
aller , fi jamais perfonnc n cftoit loiié 
injuftcment ; mais la flatterie cft fi 
commune partout , qu'il n'y a point 
d'homme fi defcdueux , qu'il ne fe 
voye fouvent eftimer pour des cho- 
fes qui ne méritent aucune k)iiangc , 
ou mefme qui méritent dublafme ; 
ce qui donne occafion aux plus igno- 
rans & aux plus ftupides , de tomber 
en cette cfpcce d'Orgueil. 

I 7 A R- 
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Article CLVIII. 

Que ces effets font contraires à ceux de 
la Generofité. 

\/f Ais quelle que puiflc eftrc la 
caufe pour laquelle on s*cfti-r 
me , fi elle eft autre que la volonté 
qu on fent en foy mefine^d ufer tou^- 
jours bien de (on libre arbitre , de la- 
quelle )ày dit que vient la Generofi- 
te, elle produit tousjours un Orgueil 
très blafinable , & qui eft fi différent 
de cette vrayc Generofité , qu'il a 
des cftets entièrement contraires. 
Car tous les autres biens , comme 
lefprit , la beauté , les richefics , les 
honneurs, &c. ayant couftume de- 
ftre d'autant plus eftimcz, qu'ils fc 
trouvent en moins de perfonnes , tk 
mcfine eftant pour la pluspart de 
telle nature , qu ils ne peuvent eftre 
communiquez à plufieurs , cela fait 
que les Orgueilleux tafchcnt d'a- 
baiffcrtous les autres hommes, de 

que- 



Troisiesme Partie. 207 
i cftant efclavcs de leurs Dcfirs , ils 
>nt l ame inceflamment agitée dç 
Haine , d'Envie , de laloufic ^ ou de 
Colère. 

ÀRTicnE CLIX. 
De r Humilité vitieufc. 

POur laBaflcfre ou Humilité vi- 
tieufe> elle confifte principale- 
icnt en ce qu'on fe fcnt foible ou 
fpcu rcfblu , & que, comme fi on n'a- 
roit pasl ufage entier de fon libre 
.'.arbitre , on ne fe peut empcfcher de 
tfaire des chofes , dont on fçaic qu on 
Sq repentira par après ; Puis aulTî en 
3ce qu'on croit ne pouvoir fubfifter 
par foy mcfmc , ny fe paflTcr de plu- 
tfieurs chofes , dont lacquifition dé- 
pend d*autruy. Ainfi elle eft diredc- 
mcnt oppofée à la -Gencrofitc , & il 
arrive fouvent que ceux qui ont Tc- 
fprit le plus bas , font les plus arro- 
gans fuperbes , en mefme façon 
^quelcs plus généreux font les plu$ 

u^ode- 
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2o8 Des Passions 
iTiodcfl:es& les plus humbles. Mais 
au lieu que ceux qui ont Icfprit fort 
& gencrcuxjnc changent point d'hu- 
meur pour lesprolpcritczou advcr- 
litez qui leur arrivent, ceux qui l'ont 
foible de abjet ne font conduits que 
par la fortune ; & la profperitc ne les 
enfle pas moins que Fadverfitc les 
rend humbles. Mefme on void foai- 
vent qu'ils s abai0«nt honteufcmcnt, 
auprès de ceux dont ils attendent 
quelque profit ou craignent quelque 
mal, & qu'au mefme temps Us s*elc^ 
vent infolemment, au dcflus de ceux 
delqucls ils ncfpercnt ny ne crai- 
gnent aucune chofe. 

Article CLX. 

Qucleft h mouvement des ejpùts en 
ces Piïfiom. 

AV refte il eft ayfc à connoiftre 
que l'Orgueil & la BaflèfTc ne 
font pas feulement des vices , mais 
aufli des Paflîons , à caule que leur 

cmo- 



Troisiesme Partie- 209 
tmotion paroift fort à l'extérieur, en 
xeux qui font fubitcment enflez mi 
abatus par quelque nouvelle occa- 
(îon. Mais on peut douter fi la Gene- 
rofitc & THumilité, qui font des ver- 
tus, peuvent auflî eftre des Paflîons , 
pource que leurs mouyemens pa- 
roifl'ent moins , & qu'il femble que la 
vertu ne (ymbolife pas tant avec la 
'Paffion , que fait le vice . Toute- 
fois je ne voy point de raifbn, qui 
cmpefche que le mefme mouvement 
ides efprits, qui fert à fortifier une 
penféc, lors qu elle a un fondement 
qui eft mauvais,ne la puifTe auffi for- 
tifier , lors quelle en a un qui eflju- 
fte. Et pource que l'Orgueil & laGe- 
ncrofité , ne confiftent qu'en la bon- 
ne opinion qu'on adefoy mcfmc, 
& ne différent qu'en ce que cette opi- 
nion eft injufte en l'un & jufte en 
l'autre , il me femble qu on les peut 
^ rapportera une mefme Paflîon, la- 
quelle eft excitée par un mouvement 
, compofé de ceux de l'Admiration , 

de 
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2IO Des Passions 
dclaloyc, & de l Amour, tant de 
celle qu'on a pour foy , que de celle 
qu on a pour la chofe qui fait qu on 
scftime. Comme au contraire le 
mouvement qui excite l'Humilité, 
foit vertucufe foit vitieufe , eft corn- 
pofc de ceux de l'Admiration, delà 
Trifteflb,&de l'Amour qu'on a pour 
foy mcfmc , mcflce avec la Haine 
quon a pour les défauts, qui font 
qu'on fe mcfprifc. Et toute la diffé- 
rence que je remarque en ces mou- 
vemens ; eft que celuy de l'Admira 
tionadeux propriétés; la première 
que la furprife le rend fort des fon 
commencement ; & Tautre , qu'il eft 
-cgal en fa continuation , c'eft à dire 
que jes cfprits continuent à fe mou- 
voir d'une mefme teneur dans le cer- 
veau. Defquelles propriétés la pre- 
mière fe rencontre bien plus en l'Or- 
gueil & enlaBaffeflc , qu'en la Gc- 
nerofité &: en l'Humilité vertueufc ; 
&: au contraire la dernière fc remar- 
que mieux en celics-cy qu'aux deux 

au- 



Troisiesme Partie, iir 
futres. Dont la raifon eft, que le 
vice vient ordinairement de Tigno- 
rancc5& que ce font ceux qui fc con - 
noiflent le moins , qui font les plus 
['fujet à s enorgueillir , & à s'humilier 
F: plus qu'ils ne doivent ; a cau^è que 
( tout ce qui leur arrive de nouveau 
■ les fur|)rcnd, & fait que fe Tattri- 
i. buant a eux mcfmes ils s'admircnt5& 
. qu*ils s'eflimcntou fe mefprifènt, fé- 
lon qu'ils jugent que ce qui leur ar- 
irive eft à leur avantage ou n*y eft 
pas. Mais pource que fouvcnt après 
^ une cholè qui les a enorguellis , il en 
I furvicnt une autre qui les humilie, le 
mouvement de leur PafTîon eft va- 
riable. Au contraire il n'y a rien en 
i la Gencrofitc , qui ne fbit compati- 
^ 1^ ble avec l'humilité vcrtueufc,ny rien 
i ailleurs qui les puiflcthangcr ; ce qui 
, fait que leurs mouvcmcns font fer- 
mes, conftanSjSc tousjours fortfem- 
blables à eux mcfmes. Mais ils ne 
vicncnt pas tant de furprife , pource 
que ceux qui s cftimcnt en cette fa- 

^oii 
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2i: Des Passions 
^on connoiflent afîcz qu elles font les 
caufes qui font qu'ils seftimcnt, 
7'outefois on peut dire que ces cau- 
fes font fi mcrveilleufes (à fçavoir la \ 
puiflance d'ufcr de fon libre arbitr.. , 
qui fait qu'on fc prife foy mcfmc , Se 
les infirmitez du fujet en qui cft cet- 
te puiflance, qui font quonnes'e- 
ftime pas trop) qu a toutes les fois 
qu'on fe les reprefcnte de nouveau , 
elles donnent tousjours une nouvel- 
le Admiration. 



Article CLXI. 

x:mment la Gêner o fit i peut 
ejire acquife. 

ET il faut remarquer que ce qu un 
nomme conjmunement des ver- 
tus 5 font des habitudes en l'ame qui 
la difpofentà certaines pcnfécs , en 
forte quelles font diffcrentes de ces. 
penfécs , mais qu'elles les jteuvent 
produire, & réciproquement eftre 
produites par elles. Il faut remarquer 

aiifli 



I 
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Troisiesmf. Partif. 213 
uflî que ces penfccs peuvent eftre 
uroduites par Tamc feule , mais qu'il 
rrive fouvent que quelque mouve- 
Lient desefprits les fortifie que 
our lors elles font des ad:ions de 
ertU5& enfemblc des Partions de l'a- 
;ie. Ainfi encore qu il n y ait point de 
ertu , à laquelle il femble que h 
►nnc naiflancc contribue tant, qu i 
..clic qui fait qu'an ne s'eftimc que 
^lon fa jufte valeur ; & qu'il foit ayfé 
croyre , que toutes les ames que 
')ieumct en nos corps, ne font pas 
gaiement nobles & fortes, '(cé qui 
flcaufc qucj'ay nomme cette ver- 
^:u Gcncrofitc,fuivânt Tufage de no- 
jlre langue,pluftoft que Magnanimi- 
é, fuivanc l'ufage de lefcole , qu el- 
[C neft pas fort connue) ileft cer- 
ain neantmoins que la bonne infti- 
utionicrt beaucoup , pour corriger 
aies défauts de la naiflance ; Et que fi 
00 s'occupe fouvent à confîderer ce 
que c*eft que le libre arbitre,&: com- 
iwen font grands les avantages qui 

vie- 
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11^ Des Passions 
viencnt de ce qu'on a une ferme rc- 
Iblution d'en bien ufcr; comme aufli 
d'autre cofté , combien font vains Ôc 
inutiles tous les foins qui travaillent 
les ambitieux; on peut exciter en foy 
ia Paflîon, & en fuite acquérir la ver- 
tu de Gcnerofitc , laquelle eflant 
comme la clef de toutes les autres 
vertus , Se un remède gênerai contre 
tous les dereglemens des Partions, \i 
me fcmble que cette confiderntioh 
mérite bien d'eftre remarquée. 

Article CLXII. 
De U Vénération. 

LA Vénération ou le Refpcft, eft 
une inclination de Tame , non 
feulement à eftimer l'objeâ: qu'elle 
révère, maisauiTî fefbumetrcà liiy 
avec quelque crainte , pour tafcher 
de fè le rendre favorable. De façon 
que nous n'avons de la Vénération 
que pour les caufes libres, que nous 
jugeons capables de nous faire du 

bien 



m 
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Trotsïesme Partie. 215 
îieii ou du mal, fans que nous fça- 
'lions lequel des deux elles feront, 
îarnous avons de l'Amour &dela 
Dévotion , pluftoft qu'une fimple 
i^cneration , pour celles de qui nous 
l'attendons que du bien , & nous a- 
i^ons de la Haine pour celles de qui 
nous n*attendons que du mal ; & (i 
nous ne jugeons point que la caufe 
de ce bien ou de ce mal foit libre , 
nous ne nous foumetons point à elle 
pour tafchcr de l'avoir favorable. 
Ainfi quand les Payens avoient de la 
Vénération pour des bois , des fon- 
.itaines, ou des montagnes, ceneftoit 
pas proprement ces chofès mortes 
jquils reveroient, mais lesdivinjtez 
qu'ils penfoicnt y prefider. Et le 
imouvemcnt des efprits qui excite 
cette PalTîon, eft compoféde celuy 
qui excite l'Admiration , & de celuy 
qui excite k Crainte, de laquelle je 
parlcray cy- après. 
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Des Passions 



Article CLXIII. 



UN 
fi 



Du Dédain. 

TOut de mefmc ce que je nomme 
le Dédain , eft Tindination qu'a 
lame à mefprifcr une caufc libre , en 
jugeant que bien que de fa nature el- 
le foit capable de faire du bien de du 
;nal , elle eft neantmoins fi fort au 
deflbus de nous,qu elle ne nous peut 
faire ny l'un ny l'autre. Et le mou- 
vement des e(prit$ qui l'excite , eft 
compofé de ceux qui excitent l'Ad- 
miration , & la Sécurité , ou la Har- 
dicflc. 

Article CLXIV- 
De tufage, de ces deux Paffwns. 

ETceftlaGcnerofité, & la Foi- 
blcffe del'cfprit oulaBafleflc , 
qui déterminent le bon & le mau- 
vais ufage de ces deux Paffions. Car 

d autant qu on a l'ame plus noble & 

plus 
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rROïsiF.sMF Partie. 217 
Ans gcncrcufc , d'autant à t on plus 
"inclination à rendre à chacun ce 
ui luy appartient; 3c ainfi on n*a pas 
f bulemcnt une tres-profonde Humi- 
:ité au regard de Dieu , mais auffi on 
rend fans répugnance tout l'Hon- 
• leur & le Rcfped qui eft dcu aux 
I lommes , à chacun félon le rang & 
Ji authoritc qu'il a dans le monde , & 
on ne mefprifc rien que les vices. Au 
contraire ceux qui ont Iciprit bas 3c 
rbible^îTont fujets à pécher par cxccs, 
quelquefois en ce qu'ils révèrent de 
rraignentdes choies qui ne fontdi- 
tgncs que de mcfpris , & quelquefois 
en ce qu'ils dédaignent infolcm- 
ment, celles qui méritent le plus d c- 
ftre révérées. Et ils pa(fent fouvcnt 
vjfort promptemcnt, de lextreme im- 
pieté à la fuperftition , puis de la fu- 
perftitionàrimpieté, en forte qu'il 
n'y a aucun vice ny aucun dérègle- 
ment d'cfprit dont ils ne foicnt ca- 
pables. 
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Article CLXV. 
l'Efpcrance & de la Crainte. 

T 'Efpcrance eft une difpofition de 
-■-^ l ame à fc perfuader que ce cju cl ■ 
le defire aviendra , laquelle eft caulcc 
par un mouvement particulier des 
efprits , à fçavoir par celuy de la loyc 
& du Defir méfiez enfemble. Et la 
Crainte eft une autre difpofition de 
Famé, qui luy perfuade qu'il n'^- ' n- 
dra pas. Et il eft à remarquer que 
bien que ces deux Paflions foient 
contraires^on les peut ncantmoins a- 
voir toutes deux enfcmble , à fçavoir 
lors qu'on fe reprefentc en mefmc 
temps diverfes raifons , dont les unes 
font juger que 1 accompliflcment du 
Dcfir eft facile, les autres le font pû- 
roiftre difficile. 



A R- 
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Article CLXVI. 
De la Sécurité & du Desefpoir, 

T ja'mâis Tune de ces PafTions 
' n'accompagne le Defir , qu'elle 
ne laifTc quelque place à l'autre. Car 
lors que rEfperance eft fi fortc,qu cl- 
ic chaflc entièrement la Crainte, clic 
diangc de nature , de fc nomme Sé- 
curité ou Afiurancc. Et quand on 
cft affurc que ce qu'on defire avien- 
dra, bien qu on continue à vouloir 
qu'il aviene , on cefle neantmoins 
d'eftre agité de la pafïîon du Defir , 
qui en faifoit rechercher revenemcnt 
avec inquictude . Tout de mefinc 
lors que la Crainte eft fi extrême, 
quelle ofte tout lieu à rEfperance, 
elle fc convertit en Desefpoir : & ce 
Desefpoir reprcfentant la chofe com- 
me impofTible , cfteint entièrement 
1 le Defir, lequel ne fc porte quaux 
chofespofTibles. 



K 



A R. 
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Article CLXVII. 
De la laloufie. 

LA laloufie cft une cfyccc 
Crainte , qui fe rapporte au De- 
fir qu on a de fe conferver la pofl'cf- 
fîon de quelque bien; & elle ne vient 
pas tant de la force des raifons, qui 
font juger qu'on le peut perdre , que 
de la grande eftime qu'on en fait , 1 
quelle cft caufc qu'on examine ju» 
ques aux moindres fujets de foup 
çon , & qu'on les prend pour des rai- 
fons fort confiderables. 

Article CLXVIIL 

I« qiioy cette Pajjlon peut cftrt 
honnefte. 

ET pource cju on doit avoir plus 
de foin de conferver les biens 
qui font fort grands, que ceux qui 
font moindres , cette PafTion peut 
çftrejuftc 6c honncftç en quelques 

occa- 
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Troisiesme Partif. ::r 
occafions. Ainfi par exemples un ca- 
pitaine qui garde une place de gran- 
de importance , a droit d'en eftre ja- 
loux , c'eft à dire de fe défier de tous 
les moyens par lefquels elle pourroit 
eftre furprife ; Se une honncfte fem- 
me n'cfl: pas blafmce d eftre jaloufc 
de fon honneur, c'eft: à dire de ne le 
garder pas (eulemcnt de mal faire, 
mais auilî d'éviter jufques aux moin- 
dres fujcts de medifance. 

Article C L X I X* 
Bi quoj elle eft blafmable. 

MAis on fe mocque d'un avari- 
cieux, lors qu'il: eft jaloux de 
fbn trefbr , c'eft à dire lors qu'il le 
couve desyeux,& ne s'en veut jamais 
éloigner , de peur qu'il luy (bit déro- 
bé : car l'argent ne vaut pas la peine 
d'eftre gardé avec tant de foin. Et 
on mefprifè un homme qui eft jaloux 
de fa femme , pource que c'eft un 
tefmoignagc qu'il ne Taymc pns de 

K l la 
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211 Dfs Passions 
la bonne forte , & qu'il a mauvaîfe 
opinion de foy ou d'elle. le dis cjuil 
ne layme pas de la bonne forte ; car 
s'il avoit une vraye Amour pour elle, 
il n auroit aucune inclination à s en 
défier. Mais ce n cft pas proprement 
elle qu'il ayme , c'eft feulement le 
bien qu'il imagine confiftcr à en avoir 
fcul lapofleffion j & il ne craindroit 
pas de perdre ce bien, s*il ne jugeoit 
gu il en eft indigne , ou bien que 0\ 
femme eft infidelle. Au reftc cette 
Paflîon ne fè rapporte qu'aux foup- 
çons & aux défiances: car ce ncft pas. 
proprement cftre jaloux , que de ta- 
fcher d'éviter quelque maljlors qu'on 
a juftc fujet de le craindre. 

Article CLXX. 
De rirrefilutïon, 

Llrrefolution eft auffi une cfpccc 
de Crainte , qui retenant Tanv 
comme en balance, entre pluficur 
avions quelle peut faire, eftcaui. 

qu'elle 
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Troisiesme Partie. 123 
qu'elle n en exécute aucune , & ainlî 
[qu elle a du temps pour choifir avant 
que de fe déterminer. En quoy vé- 
ritablement elle a quelque ufagc qui 
'ft bon. Mais lors qu elle dure plus 
u il ne faut , & qu elle fait employer 
à délibérer le temps qui cft requis 
( pour agir , elle cft fort mauvaife. Or 
i je dis qu elle cft une efpecc de Crain- 
te, nonobftant qu'il puifl'e arriver, 
lors qu'on a le choix de plufieurs 
ehofes , dont la bonté paroift fort é- 
galc, qu'on demeure incertain & ir- 
^ rcfolu , fans qu'on ait pour cela aucu- 
ne Crainte. Car cette forte d^irrefo- 
lution vient feulement du fujet qui fe 
prefente , & non point d'aucune c- 
motion des efprits ; c'eft pourquoy 
elle n'eft pas une PalTîon , fi ce n'eft 
que la Crainte qu'on a de manquer 
en fon choix , en augmente l'incerti- 
tude. Mais cette Crainte cft fi ordi- 
naire 8c fi forte en quelques uns, que 
fouvent encore qu'ils n'aycnt point 
à choifir , de qu'ils ne voyent qu'une 

K 4 feule 
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2^4 De s Passions 
icuk chofe à prendre ou à laillci , 
elle les retient , & fait qu'ils s arre^ 
fient inutilement à en chercher d au- 
tres. Et alors c'eft un excès d'Irrc- 
fokition , qui vient d'un trop ' 
defir de bien faire, & dune toiblcl 
fc de 1 entenfclement , lequel n'yant 
point de notions claires & diftmdes, 
en a feulement beaucoup de confn 
fes. C eft pourquoy le remède con- 
tre cet excès , eft de s accourt umeri 
former des jugcmens certains Ôc dé - 
terminez, touchant toutes les choies 
quifcprefcntent, & à croire qu'on 
s*acquite tousjours de fon devoir, 
lors qu'on fait ce cp'on juge cftre le 
meilleur , encore que peut cftre on 
>uge trcs-maL 

Article CLXXI. 
Vu Courage & de U lUrdiefe. 

T E Courage^ lors que ccft une 
Paffion , & non point une habi- 
tude ou inclination naturelle, eft une 

cer- 
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I Trôisiesme Partie, ii^ 
certaine chaleur ou agitation , qui 
idifpofc Tame à fe porter puiflam- 
ment à Texecution des chofes cjuVIlc 
veut faire , de quelle nature quelles 
fbient. Et la Hardieflc efl: une cfpecc 
Idc Couragejquidifpofcrame à l'exé- 
cution des chofes qui font les plus 
dangereufcs. 

Articif. CLXXIL 
De l'Emulation. 

T TEmulation en eit auilî une 
cfpece , mais en un autre fèns. 
Car on peut confidererlc Courage 
comme un genre, qui fc divife en au*^ 
l Uant d'efpeces qu il y a d'objets diffe- 
rens, & en autant d'autres qu'il a 
de caufès : en la première façon la 
Hardicfle en eft une cfpece , en l'au- 
tre l'Emulation. Et cette dernière 
n'eft autre chofe qu'une chaleur , 
qui difpofe l'ame à entreprendre des 
chofes , qu elle cfpere luy pourvoic 
reliffir , pource qu'elle les voit reilific 

K 5 à d'au- 
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tt6 Des Passions 
à (i^autrcs ; & ainfi c cfl: une efpccc 
de courage , duquel la caufe externe 
eft rcxcmple. le dis la caufè externe, 
pourcc qu'il doit outre cela y ena- 
voir tousjours une interne, qui con 
fifte eiTce qu'on a le corps tellement 
difpofé, queleDefir^ TEfperanv 
ont plus de force à faire aller quanti 
té de fang vers le cœur,que la Crain 
te ou le Desefpoir à l'empefclier. 

Article CLXXIH. 

Gomment U Hardie ffe dépend de 
rcjperance. 

C"^ A r il eft à remarquer que bien 
que l'objet de laHardiefle fou 
la difficulté , de laquelle fuit ordinai- 
rement la Crainte , ou mefme le 
Desefpoir, en forte que c'eft dans les 
affaires les plus dangereufes 8c les 
plus desefperées , qu'on employé le 
plus de Hardieffc &de Courage ; Il 
efl befbin neantmoins qu'on efpere , 
•u mcfme qu on foit afliiré , que la 

fin 
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r ROI SI ES ME PaKTÏÊ. 2 2^ 

?rfinqiion fepropofe rciiffira , pour 
is'oppofer avec vigcur aux difficultez 
[qu'on rencontre. Mais cette fin cft 
i' différente de cet objcft. Car on ne 
^ Içauroit cflre afliirc descfpcrc d u- 
ne mcfme chofe , en mefme temps. 
Ainlî quand les Dccies fc jettoient 
ail travers des ennemis, te couroient 
à une mort certaine , l'objet de leur 
J-ïardieflc eftoit la diiïiculté de con- 
ferver leur vie pendant cette action , 
pour laquelle difficulté ils navoient 
que du Desefpoir , car ils eftoicnt 
certains de mourir; mais leur fin e- 
iioït d'animer leurs foldats par leur 
exemple , & de leur faire gaigner la 
vi6loire , pour laquelle ils avoient de 
TEfperance ; ou bien aufTi leur fin 
eftoit d'avoir de la gloire après leur 
lort , de laquelle ils cftoient af • 
irez. 



K S 
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Article CLXXIV- 
De la Lafiheté & de la Peur. 

T A Lafcheté cft dircdcment 0| 
^ poféc au Courage , & c cft une 
langueur ou froideur , qui empcfcl^ 
lame de fe porter à lexccution des 
ehofes qu elle feroit , fi elle cftoit 
exempte de cette Paiïion. Et la Peur 
ou rEfpouvante, qui cft contraire à 
la Hardiclîè , n cft pas feulement une 
troidc- r nais aufli un trouble & un 
cftonMLURnt de lame, quiluy oftc 
le pouvoir de refiiter aux maux qu'el- 
le pcnfc cftre proches.. 

ArxTiCLE CL XY V, 
DeTufagede la Lafcheté. 

encore que je ne me puiHc 
perfuader que la nature ait don- 
né aux hommes quelque PalTîon qui 
foit tousjours vitieufe, & n'ait au- 
cun ufagç bon & louable ,jay tonte- 
fois 
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TROisiESAfE Partie, iip 
(fois bien de la peine à deviner à quoy 
•jces deux peuvent fervir. Il me fcm- 
Ible feulement que la Lafchetc a quel- 
/ que ufagc lors qu'elle fiiit qu'on efl 
xexempt des peines , qu'on pourroit 
eftre incité a prendre par des rarfons 
vray femblables > fi d'autres raifbns 
j^lus certaines , qui les ont fait juger 
.inutiles, n'avoier\t excité cette PaC- 
'fion. Car outre quelle exempte Ta- 
me de ces peines , elle fert aullî alors 
pour le corps 5 en ce que retardant 
^ le mouvement des cfprits , elle em- 
pcfche qu on ne diffipe fcs forces* 
Mais ordinairement elle eft tres-nui^ 
ible 5 à caufe qu'elle détourne la vo- 
►ntc des actions utiles. Et pourcc 
quelle ne vient que de ce qu'on n'a 
p2LS affez d'Efperance ou de Defir , il 
j.,^'^ faut qu'augmenter en foy ces deux 
Paffions , pour la corriger. 



K.7 
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Article CLXXVI. 
De lufage de la Peur. 

POur ce qui cfl: delà Peur ou de 
TElpouvante , je ne voy point 
qu elle puifle jamais cftre louable ny 
utile, auflî ncftce pas une PafTion 
particulière , c'eft feulement un ex- 
ces de Lafclietc , d'Eftonnement , 
de Crainte , lequel eft tousjours vi- 
îieux; ainfi que laHardielîc eft un 
excès de Courage , qui eft tousjours 
bon, pourvu que la fin qu'on fc pro- 
pofc foit bonne. Et pourcc que la 
principale caufe de la Peur eft la fui 
prifè , il n'y a rien de meilleur pour 
s'en exempter , que d'ufer de prémé- 
ditation , de de fe préparer à tous les- 
cvencmens , la crainte defquels la, 
peut caufcr- 



Troisiesme Partie. 23! 

Article CLXXVII. 
Du Rewors. 

LE Remors de confcience cft une 
efpece de TriftefTc , qui vient 
llu doute qu*on a qu une chofe qu'on 
Lait , ou qu on a faite, n cft pas bon- 
. Et il prcfuppofe neceflaircment 
doute. Car fi on eftoit cntiere- 
^ment afluré que ce qu'on fait fuft 
rmauvais , on s'abfticndroit de le fai- 
hrc ; d'autant que la volonté ne fe por- 
pte qu'aux chofes qui ont quelque ap- 
[parence de bonté. Et fi on eftoit af- 
Ifuré que ce quon a desja fait fut 
I mauvais , on en auroit du repentir , 
mon pas feulement du Remors. Or 
lufige de cette Paffion , eft de faire 
qu'on examine fi la cliofe dont on 
doute cft bonne ou non, Se d'empe- 
fclicr qu'on ne la face une autre fois, 
i pendant qu on n'eft pas afluré qu'el- 
; k foit bonne. Mais pource qu'elle 
1 prcfuppofe le m^il , le meilleur feroit. 

qu'oiV 



232. Des Passions 
qu'on ncft jamais fujet de hkiim , 
& on la peut prévenir par les mefmcs 
moycnsjpar lefqucls on fe peut excm 
ptcr de rirrefolution. 

Article CLXXVIIL 
Delà Moquerie. 

T A Dcrifion ou Moquerie cft une 
^ cfpece de loye méfiée de Haine, 
qui vient de ce qu'on aperçoit cjuel- 
que petit mal en une pcr/bnnc,c]u'on 
penlc en eftre digne. On a de la Hai- 
ne pour ce mal , & on a de la loye de 
le voir t.. l Juy qui en eft digne. & 
lors que cela fnrvient inopinément , 
la furprife de TAdmiration eft caufè 
qu'on s*efclatc de rire, fuivant ce qui 
a eftc dit cy-defTus de la nature du 
ris. Mais ce mal doit eftre petit : car 
s'il eft grand , on ne peut croire que 
celuy qui l'a en foit digne , fi ce n cft 
qu'on foit de fort mauvais naturel , 
ou quon luy porte beaucoup de 
Haine. 

A 



Ct.-.3l 
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Troisiesme Partif. lyy 

Article CLXXIX. 

^ourquoy les plus imparfaits ont coujiu-^ 
me d'effre Us fins moqueurs, 

T on voit que ceux qui ont des 
défauts fort apparens , par ex- 
[.*mple qui font boiteux, borgnes, 
lofl'us , ou qui ont receu quelque af- 
front en public , font particulière- 
lent enclins à la moquerie. Car de- 
/(irant voir tous les autres auffi dif- 
pgraciez qu eux , ils font bien ayles 
>des maux qui leur arrivent , & ils les 
[cn eftiment dignes.. 

Article CLXXX. 
De t ufige de la Raillerie, 

Our ce qui cft de la Raillerie mo-^ 
defte , qui rcprcnt utilement les 
vices en les Eiifant paroiftre ridicu- 
[les , fans toutefois qu'on en rie foy 
mefmc, ny qu'on tcfmoigne aucu- 
:ne haine contre les perfonncs, elle 

acft 



i 
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n cft pas une Paffion , mais une qua- 
lité d'honneftc homme , laaucUc L 
paroiftre lagayctc de fou humeur, 
& la tranquillité de fon am ^ui 
font des marques de vertu ; ^ iou- 
vent auffi ladrefle de fon cfprit , en 
ce quilfçait donner une apparence 
agréable aux choiesdont il fc moque 

Article CLXXXL 
De Vufuge du Ris en la raillerie. 

IOTA nVft pas deshonneflc dt 1 

' re lors qu'on entend les raille- 
ries d un autre ; mefme elles peuvent 
eftre telles , que ce fcroit cftre cha- 
grin de n'en rire pas. Mais lors qu'on 
raille foy mefme , il cft plus feant de 
s en abftenir , affin de nefemblei pa^ 
cftre furpris par les chofcs qu on dit, 
ny admirer ladrefle qu on a de les in- 
venter y Et cela fait qu elles fiirpre- 
ncnt d'autant plus ceux qui les ovcnt. 



A u 
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Troisiesmf Partie. 235 



Article CLXXXIL 

De tEnvie. 

'^E qu'on nomme commune- 
^ ment Envie , cft un vice qui 
r onfîfte en une pcrverfité de nature , 
iiui fait que certaines gens fe fafchent 
u bien qu ils voycnt arriver aux au- 
çs hommes. Mais je me fers icy de 
mot, pour fignifier une PalTion 
î n'eft pas tousjours vicieufè^ 
L'Envie donc entant qu elle eft une 
i^affion , eft une efpece de Triftefle 
ncflce de Haine > qui vient de ce 
u'pn voit arriver du bien à ceux 
vi*on penfc en eftre indignes. Ce 
jii on ne peut pcnfer avec raifon , 
|ue des biens de fortune. Car pour 
.eux de Tame , ou mcfme du corps , 
fntant qu on les a de naifl'ance > c'cft 
iflcz en cflre digne , que de les avoir 
ceus de Dieu avant qu on fût capa- 
e de commctrc aucun mal, 

A a- 
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Article CLXXXIII. 
Comment elle peut eftre jufte ou injujle, 

MAisIors que la fortune cnvovc 
des biens à quelqu'un, dont il 
cft vcritablemcnt indigne , & que 
l'Envie n eft excitée en nous , < 
pource qu'aymant naturellement la 
jufticc, nousfbmmes fafchez quel- 
le ne fbit pas obfcrvce en la diftribu- 
tion de ces biens , c cil un zelc qui 

{)eut eftre excufablc ; principalement 
ors que le bien qu on envie à d'au- 
tres , cft de telle nature qu il fc peut 
convertir en mal entre leurs mains : 
comme fi c'eft quelque charge ou 
office , en l'exercice duquel ils fc 
puifl'ent mal comporter. Mcimc lors 
qu'on defire pour foy le mcfme bien, 
éc qu'on eft cmpefché de l'avoir , par 
ce que d'autres qui en font moins di^ 
gncs le pofTedentjCela rend cette paf- 
fîon plus violente ; & elle ne laifTc 
pas d'cftrc excufablc , pourvu que la 

haine 
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Troïsiesmf. Partie. 237 
naine qu elle contient , fe rapporte 
>I:ulemcnt à la mauvaifc diftributioii 
i- a bien qu on envie , & non point 
[iix perfonnes qui le poUcdent, ou le 
fiftribucnt. Mais il y en a peu qui 
i)ientfi juftes , & fi généreux , que 
K e n*avoir point de Haine pour ceux 
jui les previenent , en racquifition 
Tun bien qui n cft pas communica- 
le à plufieurs, de qu ils avoient défi- 
é poiur eux mcfmcs , bien que ceux 
.[ui l'ont acquis en foient autant ou 
r>lus dignes. Et ce qui eft ordinaire- 
nent le plus envic,c cft la gloire. Car 
fncore que celle des autres n'empe- 
jche pas que nous n'y puiflions afpi- 
?:'cr, elle en rend toutefois l'accès plus 
lifficilc 5 & en renchérit le prix. 



Article CLXXXIV. 

D'où vient que les Envieux font fujets a 
AVoir le teint plombe* 



'A 



V rcfte il n'y a aucun vice que 
nuifc tant à la félicité des hom- 
mes, 
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l^S Des Passio 
mes , que celuy de Icnvi ou- 
tre que ceux qui en ibiu ciuaclicE 
s'affligent eux mcfmes, ils troublent 
aufli de tout leur pouvoir le pl.iifîr 
des autres. Et ils ont ordinairem. ui 
le teint plombé , c cfl à dire pale , 
meflc de jaune & de noir, & comme 
de fang meurtri, d où vient que 1 
vie eft nommée livor en latin. Ce 
qui s'accorde fort bien avec ce 
cftédit cy-defliis, des moiivemcuî» 
du fang en la Trificfle & en la Haine, 
Car celle cy fait que la bile jaune , 
qui vient de la partie inférieure du 
foye , & la noire qui vient de la rate , 
fe refpandent du coeur par les artères | 
en toutes les venes ; & celle la fait 
que le fang des venes a moins de cha- 
leur , & coule plus lentement qu'à 
^ordinaire , ce qui fufïît pour rendre 
la couleur livide. Mais pource que 
la bile tant jaune que noire , peut 
auffi eftre envoyée dans les venes pu 
plufieurs autres caufes , & que TEn- 
vie ne les y pouffe pas en affez gran- 
de 



I 



F-1 
fe- i 



1 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

235 C 20 



Hp TroisieSxMe Partie. 239 
quantité pour changer la couleur 
■îu teint, fi ce neft quelle foit fort 
urandc 6c de longue durée , on ne 
"pit pas penfer que tous ceux en qui 
!n voit cette couleur y foient enclins. 

Article CLXXXV. 
De U Pitié. 

A Pitié eft une cfpece de Triftef- 
fc , méfiée d'Amour ou de bon- 
volonté envers ceux à qui nous 
(oyons fouftrir quelque mal, duquel 
lous les efiimons indignes. Ainfiel- 
^ eft: contraire à TEnvie à raifon de 
n objet , & à la Moquerie , à caufe 
|u elle le confidere d autre façon. 

Article CLXXXVL 
Qui font les plus pitoyables. 

Eux qui fc fentcnt fort foibles , 
&:fort fujetsaux adverfitezde 
i a fortune , femblent eftrc plus en- 
clins à cette Pafliîon que les autres , à 

cau/c 
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240 Des Passions 
caufc qu'ils fe rcprcfcntent le mal 
d'autruy comme leur pou vam arrn 
ver ; & ainfi ils font émeus à la Pitic, 
pluftoft par l'Amour qu'ils (è por- 
tent à eux mcfmes , que par celle 
qu'ils ont pour les autres. 

Article CLXXXVIT. 

Comment les plus généreux font touchez, 
de cette Pajpon, 

MAÏS neantmoins ceux qui Loin 
les plus ccnereux , & qui ont 
Tefprit le plus rort , en forte qu'ils n 
craignent aucun mal pourxîux , Se ic 
tienent au delà du pouvoir de la for- 
tune,ne font pas exemts de Compaf- 
fion, lors qu'ils voyent l'infirmité des 
autres hommes, & qu'ils entendent 
leurs plaintes. Car c'eft une partie 
de la Generofitc, que d'avoir de 
la bonne volonté pour un chacun. 
Mais la Triftelfe de cette Pitié n'eft 
pas amere ; & comme celle que cau- 
fent lesaftions funeftes qu'on voit 

rc- 
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Troisiesme Partie. 241 
[::eprefentcr fur un théâtre, clic eft 
■ )lus dans rcxtcrieiir de dans le fens , 
^ dans l'intérieur de lamC) laqucl- 
ccpcndant la fatisfadion d^ pcn- 
Acr 5 qu elle fait ce qui eft de fbn de- 
woivy en ce qu'elle compatit avec des 
affligez. Et il y a en cela de la diffe- 
:rence , qu'au lieu que le vulgaire a 
:)compaffion de ceux quife plaignent, 
)ï caufe qu'il penfe que les maux qu'ils 
' fouffrent font fort fafcheux , le prin- 
cipal objet de la Pitic des plus grands 
hommes, eft la foiblefle de ceux 
qu ils voyent fe plaindre : a caufe 
iqu ils n'eftiment point qu'aucun ac- 
jcident qui puiflc arriver, foit un fi 
•grand mal, qu'eftla Lafcheté de ceux 
qui ne le peuvent foufïrir avec con- 
fiance. & bien qu'ils haïffcnt les vi- 
dées , ils ne haïffent point pour cela 
"ceux qu'ils y voyent fujets; ils ont 
.feulement pour eux de la Pitié, 




fe 
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Article CLXXXVIII. 

Oui font ceux qui nen font 
f oint touchez.. 

MAis ilnyaque les cfprits ma- 
lins & envieux , c]ui haïflcnt 
naturellement tous les hommes , ou 
bien ceux qui font fi brutaux , &: tel- 
lement aveuglez parla bonne fortu- 
ne , ou deseipcrcz par la mau\ 
qu'ils ne penfent point qu'aucun 
mal leur puiffc plus arriver^qui foient 
infenfibles a la Piiic. 

Article CLXXXIX. 
Vourquoy cette Pajfion excite a fleurer. 

AV refte on pleure fort ayiciucut 
en cette Pa(ïîon5à caufe que l'a- 
mour envoyant beaucoup de fang 
vers le coèur, fait qu'il fort beaucoup 
de vapeurs par les yeux ,* & que la 
froideur de h TriftefTe , retardant 
l'agitation de ces vapeurs , fait qu'el- 
les 
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Troisiesme Partie. 24^ 
y les fc changent en larmes , fuivant 
ce qui a eftc dit cy-deflus. 

Article C X C. 
De la Satiffaftion de foy mefine. 

' T A Satisfaftion, quont tousjuuis 
^ ceux qui fuivent conftamment 
la vertu , eft une habitude en leur a- 
me, qui fc nomme tranquillité & re- 
pos de confcience. Mais celle qu on 
..acquiert de nouveau, lors qu'on a 
fraifchement fait quelque adtion 
qu on penfe bonne,eft une Paiïîon, à 
fçavoir une efpece de Ioye,IaquelIe je 
croy cftre la plus douce de toutes , 
pource que fa caufe ne dépend que 
de nous mefines. Toutefois lorsque 
cette caufe n eft pas jufte , c eft à dire 
lors que les adions dont on tire 
beaucoup de fatisfadion, ne font pas 
de grande importance , ou mefmc 
qu elles font vicieufes , elle eft ridi- 
^ft cule , & ne fert qu'à produire un or- 
^■jgucil & une arrogance impertinente. 

1 
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244 Des Passions 
Ce qu on peut particulièrement re- 
marquer en ceux , qui croyant cO'v 
Dévots , font feulement Bigote vx 
fuperftitieux , c eft à dire qui fous 
ombre qu'ils vont fouvent à l'Eglif 
qu'ils recitent force prières, qu'ils 
portent les cheveux courts , qu'ils 
jeufnent, qu'ils donnent l'aumofii^, 
penfent cftre entièrement parfaits, 
8c s'imaginent qu'ils font fi grans 
amis de Dieu , qu'ils ne fçauroicnt 
rien faire qui luy deplaifê5& qi; 't^ 
ce que leur diécc leur Paffion eii un 
bon zele ; bien qu'elle leur difte 
quelquefois les plus grans crimes 
qui puiflent cftre commis par des 
hommes, comme de trahir des vilk^s, 
de tuer des Princes^d'extcrminer des 
peuples entiers , pour cela feul qu'ils 
ne fuivcnt pas leurs opinions. 



A R- 
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Article CXCI. 
Du Repentir, 

LE Repentir cfl: dircftcment con- 
traire à la Satisfa6):ion de foy 
î mefme ; & c'eft une efpece de Tri- 
fteflc 5 qui vient de ce qu on croit a- 
yoir fait quelque mauvaifc adion; & 
élle cft tres-amere , pourcc que fa 
caufè ne vient que de nous. Ce qui 
n'empefche pas neantmoins qu'elle 
ne foit fort utile^lors qu il eft vray que 
Taélion dont nous nous repentons 
eft mauvaife , & que nous en avons 
une connoifTance certaine , pour- 
. ce quelle nous incite à mieux faire 
une autre fois. Mais il arrive fou- 
vent , que les efprits foibles fe re- 
pentent des chofes quils ont fai- 
tes , fans fçavoir afiurement qu*elles 
foient mauvaifcs ils fè le perfuadent 
feulement à caufe qu'ils le craignent, 
& s'ils avoient fait le contraire , ils 
\ s'en repentiroient en mefme façon : 
L L 3 ce 

r 
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ce qui cftcn eux une imperfection 
digne de Pitié. Et les remèdes con- 
tre ce défaut, font les mefmcs qui 
fervent à ofterrirrefolution. 

Article CXCIL 
De la Taveur, 

LA Faveur eft proprement un 
Defir de voir arriver du bien à 
quelqu'un , pour qui on a de la bon- 
ne volonté : mais je me fers icy de ce 
mot , pour fignificr cette volonté , 
entant qu'elle eft excitée en nous , 
par quelque bonne aftion de ccluy 
pour qui nous l'avons. Car nous 
fomnies naturellement portez à ay- 
mer ceux , qui font des chofes que 
nous eftimons bonnes , encore qu'il 
ne nous en reviene aucun bien. La 
Faveur en cette fignification eft une 
efpece dAmour^non point de Defir, 
encore (|ue le Defir de voir arriver 
du bien à ccluy qu'on favorifè , Tac- 
compagne tousjours. Et elle eft or- 

dinai- 
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fnaircment jointe à la Pitié , à cau- 
è que les difgraces que nous voyons 
iirrivcraux malheureux, font caufe 
L:|ue nous faifons plus de reflexion 
rfur leurs mérites, 

V 



Article CXCIII. 
De la Recojnioiffance. 

A Reconnoiflancc cft auflîune 
cfpece d*amour,excitée en nous 




par quelque adion de celuy pour qui 
nous lavons, & par laquelle nous 
croyons qu'il nous a fait quelque 
bien , ou du moins qu il en a eu in- 
tention. Ainfi clic contient tout le 
mefme que la Faveur , & cela de plus 
qu elle eft fondée fur une adion qui 
nous touche , & dont nous avons 
Defir de nous revancher. C eft pour- 
quoy elle a beaucoup plus de force , 
principalement dans les ames tant 
foit peu nobles & Gcnereufcs. 



L 4 



A R-. 



li 
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Des Passions 

Article CXClV. 
De l Ingratitude. 

T)Our ringratitude, elle neftpas 
J» une Paffion ; car la nature n'a mis 
€tt nous aucuh mouvement des c- 
fprits qui Icxcite : mais elle cft feu- 
lement un vice diredement oppofc 
àlareconnoiflance , entant que cel- 
le cy eft tousjours vertueufc , & l'un 
des principaux liens de la fbcictc hu - 
maine. C eft pourquoy ce vice n'ar 
partient qu'aux hommes brutaux, 
ïbttement arrogans, qui penfent que 
toutes chofes leur font deuiis ; ou 
aux ftupides , qui ne font aucune re- 
flexion fur les bienfaits qu ils reçoi- 
vent ; ou aux foibles & abjets , qui 
fèntant leur infirmité & leur befpin, 
recherchent bafl'ement le fecours des 
autres, & après qu'ils l'ont receu ils 
les haïlîênt ; pource que n'ayant pas 
la volonté de leur rendre la pareille, 
ou deselpçrant de le pouvoir , ^ 

s*ima- 
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Troisiesme Partie. 249 
ih'imaginant que tout le monde cil 
ercenairc comme eux , de qu'on ne 
ait aucun bien qu'avec eiperancc 
'd'en eftre rccompenfc, ils penfcnt les 
voir trompe I. 

Article CXCV, 
De l' Indignation. 

Indignation eft une ef|^ecc dc^ 
Haine ou d'averfion , qu'on a 
laturellement contre ceux qui font 
(iquelquemal, de quelle nature qu'il 
foit. Et elle eft fouvent mcflce avec 
/l'envie , ou avec la pitié , mais elle 
a neantmoins un objet tout diffe- 
rcnt.Car on n eft indigné que contre 
ceux qui font du bicn50u du mal5aux: 
^'perfonnesqui n en font pas dignes; 
|r mais on porte envie à ceux qui rc- 
jçoivent ce bien, de on a Pitié de 
>: ceux qui reçoivent ce mal. Il eft vray 
f. que c'eft en quelque façon faire du 
mal,que de poifeder un bien dont 011 
n eft pas digne Ce qui peut eftre la 

L 5 caufe 
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caufc pourquoy Ariftotc , de fes u.. - 
vans, fuppoflint que l'Envie cft tous- 
jours un vice, ont appelle du nom 
d'Indignation celle qui n'cft pas \ 
ticufe. 



ml 



Article CXCVI. 

Vourquoy elle eft quelquefois jointe à la 
Pitié , & quelquefois a la 
Moquerie. 

C'Eft aufli en quelque façon re- 
cevoir du mal , que d'en faire ; 
d'où vient que quelques uns joignent 
à leur Indignation la Pitié , & quel- 
ques autres la moquerie ; felon qu'ils 
font portez de bonne ou de mauvai- 
fc volonté , envers ceux aufquels ils 
voyent commetre des fautes. Et c'cft 
ainfi que le ris de Democrite, & les 
pleurs d'Heraclite , ont pu procéder 
de meline caufc. 



A K- 
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Article CXCVIL 

w Ou elle eft foîivent acmtipagnee d: Ad- 
miration y & neft pas incompa- 
tible avec la loye. 

'Indignation cft fou vent auffi ac- 
compagnée d'Admiration. Car 
nous avons couftume de fuppofeir 
ique toutes chofes feront faites, en la 
façon que nous jugeons qu elles doi- 
ve nt eftre, c*eft à dire en la façon que 
nous eftimons bonne, c'cft pourquoy 
lors qu'il en arrive autrement , cela 
nous furprent , & nous l'admirons. 
Elle n'eft pas incompatible auffi avec 
la loye, bien qu elle foit plus ordinai- 
rement jointe à la Triftelfe. Car lors 
que le mal dont nous fommcs indi- 
gnez ne nous peut nuire, & que nous 
confiderons que nous n en voudrions 
pas faire dcfemblable,celanous don- 
ne quelque plaifir ; & c'eft peut eftre 
Tune des caufes du ris, qui accompa- 
gne quelquefois cette Paflîon. 

L <5 A R- 
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Article CXCVIII, 
De fin ufa^e. 

A V reftc l'Indignation fc rcmar- 
que bien plus en ceux (|ui veu- 
lent paroiftrc vertueux, cjuen ceux 
qui le font véritablement. Car bien 
que ceux qui ayment la vertu , ne 
puiflcnt voir fans quelque averfion 
les vices des autres , ils ne fc pa/ïu^ 
nent que contre les plus ' 
extraordinaires. C cft eftrc dirhciic 
& chagrin , que d'avoir beaucoup 
dlndignation pour des chofesde peu 
d'importance ; c'eft eftreinjufte,que 
d'en avoir pour celles qui ne font 
point blafmables ; & c cft eftre im- 
pertinent & abfurd , de ne reftrein- 
dre pas cette Paiïîon aux aâions des 
hommes,& de Tcftcndre jufques aux 
œuvres de Dieu , ou de la Nature : 
ainfi que font ceux, qui n'eftant ja- 
mais contans de leur condition ny de 
leur fortiuiCpofent trouver à redire en 

la 
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a conduite du monde, & aux fccrcts 
jde la Providence. 

Article CXCIX. 
De la Colère, 

LA Colère cft auffi une efpece de 
Haine ou d'averfion , que nous 
/avons contre ceux qui ont fait quel- 
/•quc mal , ou qui ont tafchc de nuire, 
non pas indiffercmcnt à qui que ce 
foit , mais particulièrement à nous. 
iAinlî elle contient tout le mcfmc 
que l'Indignation , & cela de. plus 
qu'elle eft fondée fur une aftion qui 
nous touche,^: dont nous avons De- 
|Gr de nous vangcr. Car ce Defir l'ac- 
ompagne prcfque tousjours , & el- 
: eft diredement oppofée à la Re- 
connoiflance , comme llndignation 
: à la Faveur. Mais elle eft incompara- 
' blement plus violente que ces trois 
autres Partions , à caufe que le Defir 
dercpouflerles chofes nuifibles, ôc 
de fe vanger, eft le plus preffant de 

L 7 tous 



254 Des Passions 
tous. Ccft ccDefir,joint àl Amoi 
qu'on a pour foy mefme, qui fourmi 
à la Colère toute l'agitation du fan 
que le Courage & la Hardielfc peu- 
vent caufer y & la Haine fait que c'eft: 
principalement le fang bilieux qui 
vient de la rate , & des petites vcnes 
du foye , qui reçoit cette agitation, 
& entre dans le cœur ; ou a caufe de 
fon abondance , & delà nature de la 
bile dont il eft méfié, il excite uir^ 
chaleur plus alpre & plus ardent- 
que n'eft celle qui peut y cftre c 
citée par l'Amour, ou par la loye, 

• 

Article CC. 

Vourquoy ceux qu'elle fait rougir , fott 
moins a craindre , que ceux 
quelle fait falltr. 

ET les fignes extérieurs de cette 
Paffion font differens , félon les 
divers tempcramens des perfbnncs, 
& la diverfité des autres Pallions, qui 
la compofent ou fe joignent à elle. 

Ainfi 
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infi on en voit qui paliflent, ou qui 
y:remblcnt, lors quils fc mettent en 
'Colcrc ; &on en voit d autres qui 
- rougifîcnt , ou mefmc qui pleurent. 
lEt on juge ordinairement que la 
Colère de ceux qui paliflent eft plus 
1 craindre , que n cft la Colère de 
xcnx qui rougiiTent. Dont la raifon 
rft, que lors qu'on ne veut, ou qu on 
ne peut, fe vanger autrement que de 
rmine ôc de paroles, on emjjoye tou- 
rte fa chaleur & toute fa force des le 
-commencement qu'on eftemeuj ce 
' qui eft caufe qu on devient rouge : 
outre que quelquefois le regret & la 
i pitic qu on a de foy mefme , pource 
qu'on ne peut fe venger d autre fa- 
çon , eft caufe qu on pleure. Et au 
î)Contraire ceux qui fe refervent & fc 
• déterminent à une plus grande ven- 
geance, devienent triftes, de ce qu'ils 
penfent y eftre obligez par l'action 
qui les met en colère ; & ils ont auflî 
. . {quelquefois de la crainte , des maux 
||] qui peuvent fuivre de la refolution 

qu'ils 
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2^6 Des Passions 
qu'ils ont prifc;ce qui les rend d abc 
pales, froids, de trcmblans. Mais 
quand ils viencnt après à exccut 
leur vengeance , ils fe réchauffent 
d'autant plus, qu'ils ont cftc plu:> 
froids au commencement: ainfi qu'on 
voit que les fieures qui commmcn- 
cent par froid , ont couftumc d'cftrc 
les plus fortes. 

Articl£ CCI. 

Qu il ^ a deux fortes de Colère ^ & que 
ceux qui ont le plus de honte font 
les plus fujets a U première, 

CEcy nous avertit qu'on peut di- 
ftinguer deux efpeces de Colè- 
re ; l'une qui eft fort prompte , & fe 
manifefte fort à l'extérieur , mais 
neantmoins qui a peu d'effe<5l , ^ 
peut facilement eftre appaifce ; l'au- 
tre qui ne paroift pas tant à Tabord, 
mais qui ronge davantage le cœur & 
qui a des effets plus dangereux. Ceux 
qui ont beaucoup de bontc & beau- 
coup 
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Troisiesme Partie. 257 
'coup d'Amour , font les plus fujets à 
Ja première. Car clic ne vient pas 
d'une profonde Haine , mais d'une 
prompte averfion qui les furprent , 
caufc qu*cftant portez à imaginer, 
que toutes chofcs doivent aller en la 
rfaçon qu'ils jugent cftre la meilleu- 
xefi toft qu'il en arrive autrement ils 
l'admirent, & s'en ofFenccnt5fbuvent 
mcfmc fans que la chofe les touche 
Il en leur particulier , à caufc qu'ayant 
beaucoup d'affedion , ils s'intcref- 
jfent pour ceux qu'ils ayment, en mef- 
me façon que pour eux mcfmes. 
L Ainfi ce qui ne fèroit qu'un fujet d'In- 
dignation pour un autre, eft pour 
eux un fujet de Colère. Et pourcc 
que l'inclination qu'ils ont à aymer, 
fait qu'ils ont tousjours beaucoup 
de chaleur & beaucoup de fang dans 
le cceur, l'averfion qui lesfurprend 
f ne peut y pouffer fi peu de biJe , que 
r cela ne caufc d'abord une grande e- 
motion dans ce fang.Mais cette émo- 
tion ne dure gueres , à caufe que la 

force 



I 
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258 Des Passions 
force de la furprife ne continue p 
de que fi toft qu'ils s'aperçoivcn, 
quclc fujetquilesafafchcz nclesdc- 
voit pas tant émouvoir , ils s'en re- 
pentent. 

Article CCII. 

Que ce font les ames fo 'thles & bafcs , 
fè U'îjfent le pltis empor- 
ter a t autre. 

L'Autre cfpecc de Colère , en ia 
quelle prédomine la Haine & la 
Trifteffe , n eft pas fi apparente d'a- 
bord , finon peut eftre en ce qu'elle 
fait pâlir Icvifage. Mais fa force cfl 
augmentée peu à peu, par l'agitation 
qu un ardent Defir de fc vangcr exci- 
te dans le fang , lequel eftant mcflé 
avec la bile qui eft poufTce vers le 
cceur, de la partie inférieure du foyc 
& de la rate , y excite une chaleur 
fort afpre & fort piquante. Et com- 
me ce font les ames les plusgenereu- 
fes qui ont le plus de reconnoifliincc, 

ainlî 



'.a 
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tTROisiESME Partie. 259 
fi ce font celles qui ont le plus 
[ (Orgueil , & qui font les plus baflcs 
[ i: les plus infirmes , qui fe laifTent le 
Nlus emporter à cette efpcce de Co- 
l ite. Car les injures paroiflènt d'au- 
nntplus grandes, que lorgueil fait 
on s efiime davantage ; & auiîî 
Pautant qu'on eftimc davantage les 
[ iensqu elles oftent, lefquelson c- 
j Àme d autant plus q^uon alame plus 

f'Me & plus baffe , a caufe qu'ils de- 

mu^e la Generofité fert de rmede contre 
\ fes excès, 

Wk Vrefie encore que cette Pallion 
W ^ foit utile 5 pour nous donner de 
fyi vigueur à repouffer les injures , il 
(Vy en a toutefois aucune , dont on 
t<oive éviter les excès avec plus de 
pinipource que troublant le juge- 
aient, ils font fouvent commettre 
;cs fautes , dont on a par après du 
■ re- 
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repentir, .ncfmequc cja^. , 

ils cmpcfchent qu'on ne rcpoull 
fî bien ces injures , qu'on pourroit 
faire , Ci on avoit moins d*cmotion. 
Mais comme il ny a rien qui la rcnH 
plus exceffive que lorgueil , ainl 
croy que la Generofité cftle mcilkiu 
remède qu'on puifTe trouver contre 
fcs excès : pource que faifant qu'on 
cftime fort peu tou<? Ic<; biens qui 
peuvent eftrcoftcz,^ tju a t cvjntrai- 
reoneftimc beaucoup la liberi ' 
Tempire abfolu fur foy mcfme,qu on 
ceffe d'avoir lors qu'on peut eftre ol 
fcnfe par quclcun , elle fait qu*on n*a 
que du mefpris , ou tout au plus de 
l'indignation , pour les injures dont 
les autres ont couftume de s*offcnfcr. 



«Il 



Article CCIV. 
De la Gloire. 

CE que j*appelle icy du nom de 
Gloire 5 eft une efpece de loye, 
fondée furl'Amour qu'on a pour fby 
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Troisiesme Partie. i6i 
::icfmc , & qui vient de l'opinion ou 
b refperance qu on a d eftre loiié par 
/aelques autres. Ainfi elle eft diffe- 
*:nte de la fàtisfaftion intcrieure,qui 
f^ent de l'opinion qu'on a d'avoir fait 
luelque bonne adion. Car on eft 
uclqucfois loiic pour des chofcs 
l'on ne croit point eftre bonnes, & 
[afmc pour celles qu'on croit eftre 
leilleures. Mais elles Ibnt l'une & 
L|iutre des efpeces de l'eftime qu'on 
'mt de fby mefmc , aulli bien que des 
:(peces de loyc. Car c'eft un fujet 
our s eftimer , que de voir qu'on eft 
ftimc par les autres. 

Article CCV. 
Delallonte. 

A Honte au contraire eft une 

1^ cfpece de Triftcfle, fondée aulîi 
ur l'Amour de fby mefme, &qui 
dent de l'opinion ou de la crainte 
— f^m' on a d'eftre blafmé. Elle eft outre 
pla une cfpece de modeftie ou d'Hu- 
milité 
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i6z Des Passions 
milité , & de fiance de foy mcfme. 
Car lors qu'on s cftimc fi fort, qu'on 
nefc peut imaginerdeftrcmcfpt ^' 
par perfonne, on ne peut pas aylc- 
ment eftre honteux. 

Article CCVL 
De l'ufage de ces deux Pjjpons, 

/^R la Gloire & la Honte ont 
mcfme ufàge, en ce qu'elles 
nous incitent à la vertu , rime par 
Icfperance, l'autre par la crainte. Il 
eft feulement befoin d'inftruire fon 
jugementjtouchant ce qui eft vérita- 
blement digne dcblafmc oudeloii- 
ange, affin de n eftre pas honteux de 
bien faire, & ne tirer point de vanité 
de fes vices , ainfi qu'il arrive à plu- 
fieurs. Mais il n eft pas bon de fc de- 
poiiiller entièrement de ces Pallions, 
ainfique faifoient autrefois les Cy- 
niques. Car encore que le peuple 
juge tresmal , toutefois à caufe que 
nous ne pouvons vivre (ans luy , & 

qu'il 
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Troisiesme Partie. i6j 
nous importe d'en eftre eftimez, 
'lous devons fouvent fuivrefes opi- 
^nions , pluftoft que les noftres , tou- 
:liant l'extérieur de nos avions. 

Article CCVIL 
De l'Impudence. 

T 'Impudence ou l'Effronterie, qui 
^ cft un mefpris de honte , & fou- 
irent auffi de gloire , n cft pas une 
Palîîon , pource qu'il ny a en nous 
aucun mouvement particulier des 
^fprits qui l'excite : mais c eft un vice 
Ippofé à la Honte, & auffi à la Gloi- 
re , entant que l'une & l'autre font 
bonnes : ainfi que l'Ingratitude eft 
Dppofce à la reconpoiflance ; & h 
j .:ruauté à la Pitié, fet la principale 
':aufe de l'Effronterie, vient de ce 
-qu'on a reccu plufieurs fois degrans 
^î-iftrons. Car il n'y a perfonne qui ne 
'.'imagine eftant jeune, que la loii- 
j angeft un bien , & l'infamie un 
nal j beaucoup plus important à la 

vie 
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Article CCVIIL 
Du Degoufl. 

LE Dcgouft eft une cfpece de Tri- 
ftcflc , qui vient de la mefmc 
caufe dont la loyc eft venue aupara- 
vant. Car nous fommes tellement 

corn- 



il 



2(^4 Des Passions 
vie qu'on ne trouve par expérience 
qu'ils font, lors qu'ayant reccu quel 
ques afFrons fignalez , on fe voit en- 
tièrement prive d'honneur , mcf- ;: 
prifc par un chacun, c'eft pourquoy 
ceux ladevienent effrontez , qui n 
mcfurant le bien & le mal que pai 
les commoditez du corps, voyem 
qu'ils en jouïflent après ces affrons ., 
tout auffi bien qu'auparavant , ou 
mefme quelquefois beaucoup mieux, 
à caufe qu'ils font déchargez de plu- 
fieurs contraintes , aufquelles l'hon- 
neur les obligeoit; & que fi la p( '^^ 
des biens eft jointe à leur difgraci 
fe trouve des perfonnes charitables 
qui leur en donnent. 



ri 
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Troisiesme Partie. 
; compofez5qiie la plus part des chofès 
dont nous joiiiflons, ne font bonnes 
ni noftre égard que pour un temps,&: 
sdevienent par après incommodes. 
)'Cc qui paroift principalement au 
)Doire & au manger, qui ne font uti- 
les que pendant qu on a de lappetit, 
& qui font nuifibles lors qu'on n*en 
1 plus ; & pource quelles ccffent 
ialors d'eftrc agréables au gouft, on a 
nomme cette Paflîon le Deeouft. 

Article CCIX- 
Du Regret. 

T E Regret eft aufTi une cfpcce de 
^•L^Triftcffe , laquelle a une par- 
ticulière amertume , en ce qu elle eft 
tousjours jointe à quelque Des- 
efpoir, & à la mémoire du plaifir que 
nous a donné la louiflance. Car nous 
\ne regretons jamais que les biens 
dont nous avons joiiy,& qui font tel- 
llement perdus^que nous n'avons au- 
jcunc clperance de les recouvrer au 

M temps 
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2^6 D E s P A s s r ( 

temps de cil la façon que nous les rc* 

gretons. 

Article CCX. 
De l^AllegreJp* 

ENfin ce que je nomme AIK 
fe, eft une efpecc de loye , en la- 
quelle il a cela de particulier , que U 
douceur eft augmentée par la fon- 
venance des maux qu'on a fou'- 
Ôc defqucls on fe fcnt allège , en mei- 
me façon que fi on fe fcntoit dcchai 
gé de quelque pefant fardeau , qu on 
euft long temps porté fur fes efpau- 
Ics. Et je ne voy rien de fort remar- 
quable en ces trois pafTions ; auffi ne 
lesay-jemifes ky, que pour fuivre 
Tordre du dénombrement que j ay 
fait cy deffus. Mais il me fcmble que 
ce dénombrement a efté utile , pour 
faire voir que nous n en omctions 
aucune qui fuft digne de quelque 
particulière confidcration. 




Troisiesme Partie, itfy 
Article CCXI. 
4 Vh remède gênerai contre les Payons. 

n T maintenant que nous les con- 
-^ noiflbns toutes , nous avons 
ii:«aucoup moins de fujet de les crain- 
.3re, que nous n'avions auparavant. 
i.ar nous voyons qu'elles font tou- 
:.-s bonnes de leur nature , & que 
ous n'avons rien à éviter que leurs 
'lauvais ufages, ou leurs excès; con- 
t lefquels les remèdes que jW ex- 
pliquez pourroient fuffire , fi chacun 
TOit aflez de foin de les pratiquer, 
ulais pource que jay mis entre ces 
rr medes la préméditation , & ]'in- 
Hiaftrie par laquelle on peut cornVcr 
b s défauts de fon naturel , en s exer- 
çant a feparer en foy les mouvemens 
iang & des efprits , d'avec les pen- 
tes aufquelles ils ont couftume d e- 
te joins . l'avoue qu'il y a pc„ Je 
ftrfonnes qui fe foient affez prepa- 
K en cette façon, contre toutes for- 



M 



tes 
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z6i Des Passions 
tes de rencontres ; & que ces mou- 
vcmcns excitez dans le fang , par les 
objets des Pallions , fuivent d'abord 
fi. promptement des feules imprcf- 
fions qui fe font dans le cerveau , & 
de la difpofition des organes, encore 
que lame n y contribue en aucune 
façon, qu'il n'y a point de fageHc hu- 
maine qui foit capable de leur rcfi- 
fier , lors qu on n'y eft pas aflcz pré- 
paré. Ainfi plufieurs ne fçauroient 
s abftenir de rire eftant chatoiiillez , 
encore qu'ils n'y prenent point de 
plaifir. Car rimpreffion de la loyc ^ 
de la furprife,qui les a fait rire autre- 
fois pour mefme fujet , eftant réveil- 
lée en leur fantafie , fait que leur 
poumon eft fubitement enflé mal- 
gré eux , par le fang que le cccur luy 
envoyé. Ainfi ceux qui font fort por- 
tez de leur naturel aux émotions de 
la loye, ou de la Pitié, ou de la Peur, 
ou de la Colère , ne peuvent s'cm- 
pefcher de pafmer, ou de pleurer, ou 
de trembler, ou d Voir le fang tout 

cmcu, 



Troisiesme Partie. 1^6 
mcu , en mefme façon que s'ils 
voient la fièvre, lors que leur phan- 
liafic eft fortement touchée par lob^ 
: et de quelcunc de ces PafTions. 
1 Mais ce qu'on peuttousjours faire en 
:elle occafion, & que je penfc pou- 
voir mettre icy comme le remède le 
[plus général, & le plus ayfé à prati- 
quer, contre tous les excès de Paf- 
fions , c'eft que lors qu on fe fent 
le fang ainfi emeu,on doit eftre avcr- 
. .ti , & fe fouvenir que tout ce qui fc 
prefente àrimagination,tend atrom- 
per lame , & à luy faire paroiflre les 
;raifons,qui fervent à perfuader l'objet 
de fa Paflion , beaucoup plus fortes 
/qu'elles ne font , & celles qui fervent 
jà la difl'uader, beaucoup plus foibles. 
*-Et lors que la PalTion ne perfuade que 
des choies , dont l'exécution fouffrc 
quelque delay , il faut s'abftenir d'en 
porter fur l'heure aucun jugement, 
, & fe divertir par d'autres pcnfées,juf- 
ques à ce que le temps & le repos ait 
entièrement appaifc l'émotion qui çft 

M 3 dans 



l'jo Des Passio.. 
dans le fang.Et en fin lors qu'elle in- 
cite à des adions , touchant Icfciud- 
les il eft necellaire qu on prene refo- 
lution fur le champ , il faut que la 
volonté fe porte principalement à 
confiderer & à fuivrc les raifons qui 
font contraires à celles que la Paf- 
fion reprefentc , encore qu elles pa- 
roi ffent moins fortes. Comme lors 
qu'on eft inopinément attaqué par 
quelque ennemi , l'occafion ne per- 
met pas qu on employé aucun temps 
à délibérer y mais ce qu'il me fembic 
mie ceux qui font accouftumez à 
faire reflexion fur leurs adions peu- 
vent tousjours , c eft que lors qu'ils 
fe fentiront faifis de la Peur, ilsta- 
fcheront à détourner leur penfée de 
la confideration du danger , en fe re- 
prefentant les raifons pour lefqucl- 
les il y a beaucoup plus de feureté & 
plus d'honneur,cn la refiftance qu'en 
la fuite i Et au contraire lors qu'ils 
fentiront que le Defir de vengeance 
& la colère les incite , à courir incon- 

fidc- 
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. Troisiesme Partie. 271 
tidcrement vers ceux qui les atta- 
u.]ucnt , ils fe fbuviendront de pcnfcr, 
j ..pe c'eft imprudence de fe perdre, 
f/;:^uand 011 peut fans deshonneur fc 
n (àuver ; & que fi la partie eft fort in- 
jale 5 il vaut mieux faire une lion- 
lefte retraite ou prendre quartier, 
jque s^expofer brutalement à une 
hmort certaine. 



Article CCXII. 

Oue ceft (Telles feules que dépend tout 
le bien & le mal de cette vie. 

V refte lame peut avoir fes plai- 
firs à part : Mais pour ceux qui 
ly font communs ^vcc le corps, ils 
(dépendent entièrement des Paffions, 
în forte que les hommes qu'elles 
peuvent le plus émouvoir, font ca- 
pables de goufter le plus de douceur 
!cn cette vie. Il eft vray qu'ils y peu- 
vent auffi trouver le plus d'amcrtu- 
Ime, lors qu'ils ne les fçavent pas bien 
employer , & que la fortune leur eft 

M 4 con- 
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272. Des Pass. Troisies. Part. 
contraire. Mais la Sagefle eft prin- 
cipalement utile en ce point , qu'el- 
le enfeigne à s'en rendre tellement 
maiftre , & à les mefnager avec tant 
d adrefle , que les maux qu'elles cau- 
fcnt font fort fupportables,&: mcfmc 
qu'on tire de la loye de tous. 

r I N, 




IN- 
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ejpeces d'Admiration. 1 9 y 

. §lu'on peut s'eftimer ou mejprifer foy 
meÇme. , ^ g 

Pour quelle caufe on peut s'efiimer. 
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^3 . En quoy confifie U Generofité. 200 
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$7' De l'Orgueil. 204 
? 5 8. ^e ces efets font contraires à ceux de 
h Generofité. 206 
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212. §lue c'eft d'elles feules que dépend ton t 
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